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À la rencontre de son propre talent
Comsep et Fart populaire s'associent et développent Tabc de la confiance en soi

Trois-Rivières

fl

LINDA
CORBO

Il y a trois ans. à 41 ans. 
Marcel Gaudet a frappé à la 
porte de l’organisme triflu- 
vien Comsep avec cette soli­
de impression que le talent 

-----et lui ne s’étaient jamais ren­
contrés. et avec la ferme in­
tention de se sortir de plu­

sieurs années de misère. Or il en est sorti.
Cette année, l’une de ses oeuvres est exposée 

au Musée québécois de culture populaire, trois 
autres se retrouvent à la boutique de l’institution, 
une cinquième lui a été demandée pour une expo­
sition prochaine et dans son «carnet de comman­
des». Marcel Gaudet note des demandes d’autres 
institutions. C’est ainsi que prochainement, il réa­
lisera une crèche pour le Musée Pierre-Boucher, 
et une autre oeuvre, demandée celle-là par l’Offi­
ce de tourisme et de congrès de Trois-Rivières.

Marcel Gaudet n’est pas seulement un homme 
heureux. Il est aussi à la fois étonné et déstabilisé. 
Pour sa part, le fait de voir une personne s'arrêter 
devant l'une de ses réalisations suffit déjà bien 
amplement pour que son coeur s’emballe. Or si le 
tout est suivi d'un compliment, ce sont ses yeux 
qui s’embuent rapidement.

Au bout du compte et bien au-delà de l'oeu­
vre. il fait la connaissance d'un effet qui vaut son 
pesant d'or. Un sentiment qu'il n'avait pas côtoyé 
souvent et qu'il découvre avec le ravissement d'un 
coeur d'enfant. «J'ai enfin réussi à faire une chose 
positive dans ma vie», dit-il en éclairant son visage 
d'un sourire aussi radieux que timide.

Aujourd'hui il sourit. Mais au départ, cette 
prise de conscience l'a dérouté. C'est qu'il y a 
trois ans. il était réellement loin de se douter de 
ses possibilités.

Lire, écrire et parler
Depuis l'âge de 16 ans. année où le paternel a 

décidé que son fils devait quitter l'école pour ga­
gner sa vie illico, il a été laveur de vaisselle, aide- 
cuisinier. ouvrier dans une usine de textile, con­
cierge. préposé à l'entretien des parterres pour le 
service des loisirs, et autres occupations connexes. 
«Je prenais tout ce qui passait. Je bouchais les 
trous, souvent en remplaçant d'autres gens, alors 
mes emplois n'étaient jamais de longue durée.»

Pendant plusieurs de ees années, il a agi com­
me plongeur dans un restaurant trifluvien. parfois 
à raison de 87 heures par semaine, dit-il. et à 
1.42 S l'heure. Ainsi donc, lorsqu'il réalise aujour­
d'hui que l'une de ses petites oeuvres se retrouve 
à la boutique du Musée québécois de culture po­
pulaire et qu'elle se détaille à 39 $. ses yeux 
s'écarquillent rondement.

Doté d'un quatrième secondaire. Marcel écri­
vait aux sons et ne pouvait lire qu’une écriture de 
base, deux critères insuffisants pour de nombreux 
emplois. Or devant un employeur potentiel, les 
choses se compliquaient encore au moment de se 
présenter. «J’étais extrêmement timide, très ren­
fermé et pas capable de parler. Je voulais travail-
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Marcel (îaudet a fait la rencontre de son talent au Musée québécois de culture populaire.

1er mais je ne dégageais pas cette impression. Je 
n'avais aueune confiance en moi. je ne pouvais 
pas m'affirmer. On me disait de vendre ma sala­
de. mais je ne savais pas comment faire ça...»

Avant de frapper à la porte de Comsep. Mar­
cel Gaudet a tenté sa chance au Centre Saint- 
François-Xavier. sans grand succès. «C'est une 
très bonne école, mais c'était trop rapide pour 
moi comme enseignement.»

L’ABC
Chez Comsep. outre les ateliers de lecture et 

d'écriture qui lui permettent aujourd'hui de lire le 
journal sans problème. Marcel Gaudet a mis la 
main à la pâte, en sculptant le polymère qui. une 
fois peint, se transforme sous ses mains en une 
joyeuse peuplade de personnages. Autant de figu­
rines qui trouvent leur racine dans ses souvenirs 
et qui donnent à savourer une vision intéressante. 
«C'est un excellent artiste en art populaire et il y a 
une belle critique sociale qui transparaît de ses 
oeuvres. Nous, on est tombés en amour avec ce 
qu’il fait», commente l’animatrice Julie Gascon, 
du Musée québécois de culture populaire.

C’est à cet endroit qu’est survenu ce coup de 
coeur. Plus précisément en 2003. alors que le Mu­
sée avait invité une trentaine de participants de 
Comsep à présenter leurs oeuvres au public dans

une exposition destinée à faire valoir leur travail. 
Marcel Gaudet est arrivé à cette exposition avec 
sa «table d'autrefois», une oeuvre conçue pour 
épouser le thème «Québec all dressed» et qui est 
rapidement tombée dans l'oeil des responsables 
du Musée, qui en ont d'ailleurs fait l'acquisition.

Marcel avait bien tenté, une autre fois dans sa 
vie, de s'adonner à la confection de bateaux mi­
niatures. mais avait rapidement cessé les activités 
en constatant qu'on se moquait de cette pratique 
au sein de sa famille. Il en a été bien autrement 
chez Comsep. où les commentaires élogieux al­
laient bon train à la vue de sa toute première piè­
ce. Marcel Gaudet a mis du temps à y croire. Pire. 
Lorsque ses confrères de l'atelier lui ont signalé 
qu'ils auraient bien aimé travailler comme lui, 
c'est un puissant sentiment de malaise qui l'a ha­
bité. «J’étais mal à l'aise. Je trouvais que j'avais 
retenu l'attention pas mal trop...»

Le jour de l'exposition au Musée, le malaise a 
empiré. «Quand les gens regardaient les oeuvres, 
ils faisaient un bouchon devant la mienne. J’étais 
très mal à l'aise. Je n'avais jamais fait de person­
nages de ma vie et pour moi ce n'était pas ex­
traordinaire du tout.» D’ailleurs avant cette expo­
sition, il avait bien failli faire marche arrière. 
«J'en n'étais pas fier. Je croyais que j'aurais pu 
faire mieux...»

L’expérience du Musée a toutefois été salutai­

re. pour lui comme pour tous les participants. 
«C'est une expérience incroyable pour nous d'ex­
poser dans un musée, ("est des valeurs ajoutées 
pour nous autres», dit-il.

Soouuuper!
Bien au-delà de ces activités, le coup de coeur 

a persisté entre le Musée québécois de culture po­
pulaire et Marcel Gaudet. Ixirsqu'est venu le 
temps d'organiser l'exposition Soouuuper!, c'est a 
lui qu’on a fait appel pour une vitrine de six pieds 
de long qui est le cadre d’un centre-ville en pleine 
action, peuplé d'une multitude de figurines. Le 
travail lui a demandé plus de 200 heures et 
compte quelque 2000 morceaux.

I .t voila qu'encore aujourd'hui, on demande à 
Marcel de concevoir une autre vitrine, celle-là 
pour l’exposition «Comme du bonbon», qui sera 
présentée du 18 novembre 2004 au 17 avril 2005.

Dans l’atelier qu’il s'est fabriqué chez lui de­
puis l'épisode du Musée, il reçoit aujourd'hui les 
commandes sans broncher.

«Le défi, c'est de ne plus rien refuser. L'expé­
rience ne m'a pas donné la chance de développer 
que mon habileté, mais mon affirmation aussi. Au 
Musée, ils m'ont tellement encouragé a avoir con-i 
fiance que maintenant je fonce. I .t je réalise com­
bien de fois j'ai raté des occasions dans ma vio 
parce que je croyais que je n étais pas capable.»®

LES MEILLEURES VENTES DE LA SEMAINE
FINISSANT LE 16 OCTOBRE 2004

CE COEUR AU BEURRE NOIR
Jeanme et Anne Mane Hilton 
Editions Les Intouchables
HISTOIRE DE LA MAÜRICIE
R Hardy et N Seguin 
Editions I Q.R C
LES CHfVAUERS 0 EMERAUDE TOME S
Anne Robillard 
Editions de Mortagne
QUAND JE SERAI GRAND JE SERA G JE*
Pierre Bruneau
Editions Publistar
LE MIL1EPATTT SUR \)N NENg‘AR
Vadanwcam 4b T Ot&sgrapht recomnwadee

LÉ0NIS TOME 1
Mono Francis 
Editions Les Intouchables
ALAOISTASIO
Josee Di Stasio
Editions Flammarion Quebec
LES CHEMINS DE PIEDS
Gilles Vigneautt 
Nouvelles Editions de l'Arc
0A CJNCJ CODE
Dan Brown 
Editions JC Lottes
LE GUIDE DE L AUTO 2M6
0 Duquel G Gelmas A B Godm 
Editions Trecarre

MORIN
0*[t

LES PROMOTIONS DE LA SEMAINE
SOLDAT PEACEFUL 
Michael Morpurgo 
Gallimard Jeunesse 
SPÉCIAL

2V*

L'ELOGE DE 
L'ORDINAIRE 

Sarah Ban Breathnach 
Ou Reseau 
SPECIAL

27**

ACTIVITÉS A VENIR

Heures d'ouverture
Lundi au samedi Dimanche
8hà22h 9 h à 22 h
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>LE SAMEDI 23 OCTOBRE 2004 de 13 h a 15 h
Nous recevrons M RICARDO LARRIVÉE pour son livre 
« MA CUISINE WEEK-END », éditions La Presse

> LE DIMANCHE 24 OCTOBRE 2004 a 11 h
Dans le cadre du « FESTIVAL CONTES ET LÉGENDES » nous recevrons 
M JEAN-MARC CHÂTEL, éditions Planète Rebelle

> LE JEUDI 28 OCTOBRE 2004 a 19 h
Nous recevrons M. BENOIT CHARETTE pour le livre
« L ANNUEL DE L'AUTO 2005 », éditions de L'Homme
Rencontres animées par Mme Patricia Powers 
M Gilles Hamelin sera au piano les dimanches 
24 et 31 octobre 2004, de 14 h à 16 h.
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Le profil 
de l'emploi?

théâtre mène à tout, pourrait-on 
dire. Cette semanu occasion de 
l’ouverture officielle de 1 rontières de 
l’emploi, à la Bâtisse industrielle de 
Trois-Rivières, on a retrouve le polyva­
lent et toujours effi ca Jl AN-FRAN­
ÇOIS Fl NARD vêtu forme d’un
agent de la Gendarn ■ myale du Ca­
nada. On connaissait , i • ent de Jean- 
François fH)ur arbitrer le matches de la 
Ligue d'improvisation mauricienne de 
même que pour son rôle d’adjoint au 
directeur général de l’International de 
l’art vocal, GUY MERCURE, sans par­
ler de son talent comme comédien. 
Mais là comme membre de la «police 
montée»... Ouf!

Une quarantaine de comédiens
Un fait peut-être moins connu du pu­
blic c’est que l’École nationale de poli­
ce du Québec à Nicole! a recours à une 
quarantaine de comédiens dans des si­
mulations de situations auxquelles les 
aspirants policiers seront peut-être con­
frontés dans leur future carrière. J'ai pu 
en croiser quelques-uns cette semaine 
lors de l'inauguration du campus de 
l’ÉNPO. dont YVON LINTEAU, qui se­
rait, selon ce qu’on me rapporte, le 
doyen du groupe (en terme d’années 
d ancienneté), DENTS BARBEAU, PA­
TRICIA GIOVANNETTI, qui est native 
de la Nouvelle-Écosse. NICOLE DU- 
TIL, PATRICK LACO.V1BE et MAR­
CEL RHÉAUME.

L’équipe de comédiens comprend aussi
DANIELLE BEAUDOIN, MARJOLAI­

NE BOISVERT. DOMINIQUE BLAIS, 
RENE IAEOND. DUNE MOINW 
( MOLLE MARCHAND, STÉPHANE 
LtVESQUE, LOUIS PÉLISSIER, 
JEAN-MARK LAMOTHE, Maxime 
SAINT-CYR. FRANÇOIS POISSON 
ainsi que la comédienne SYLVIE 
TREMBLAY.

Des anciens
Dans le passé, le groupe de comédiens 
de l’ÉNPQ a compté dans ses rangs 
JEAN DALIAIRE^. qui a déjà fait du 
monologue ici (à Trois-Rivières), de 
même que JOCELYN CARIGNAN, qui 
a plusieurs cordes à son arc. Jocelyn a 
déjà touché à la musique et à l'anima­
tion au Festival de poésie; aujourd'hui, 
en plus de diriger le café Foin fou à 
Champlain, il s'adonne à l'écriture.

•**

Originaire de France
NICOLE ÜUTIL est originaire de Tho- 
non-les Bains, en Haute-Savoie, dans 
les Alpes françaises, près de la frontière 
franco-suisse. Elle est au Québec de­
puis 27 ans, à la faveur de son époux 
qui avait obtenu à l’époque un emploi 
au Parc industriel de Bécancour. Ayant 
toujours fait du théâtre, elle fait partie 
des comédiens de l’ÉNPQ.

De retour dans son patelin
Andre Bellefeuille. bien connu pour sa 
carrière de directeur de chorales, est de 
retour à Trois-Rivières après avoir pas­
sé les 23 dernières années aux USA à 
faire ce qu'il fait de mieux: diriger des 
choeurs.

Le boss et les arts
On connait le fort penchant de mon bu* 
boss. RAYMOND TARDIF, president 
et éditeur du Souveüiste. pour les 
sports. Mais il donne également dans 
les arts. Il sera le président d'honneur 
de l'exposition Expo-an misiiee. dans 
le cadre du 35e anniversaire du Collège 
Lafleche Le vernissage de cette exposi­
tion. qui regroupe plus d'une quinzaine 
d'artistes, aura lieu le dimanche 31 oc­
tobre. jour de l’Halloween, à la salle 
Hubert Reeves du Laflèche à 14 h.

Au moment d’aller sous presse, on 
n’avait pu obtenir l’assurance que le 
boss irait au vernissage déguisé. «Je vais 
peut-être mettre mon costume de pre­
sident-éditeur». laisse-t-il entrevoir 
sans toutefois rien confirmer.

C'est à suivre •

® O

2 5

(A

« ™
0) æ

a- ç -3
I S

1 S §

ê ™ S m

S 2

a «

êS â 1
C m Ç

5 • ^

DIPLÔMÉS

IOOO*

1

Habitacle pour 5 passagers • Moteur l ,6 L à DACT, 
4 cylindres de 103 HP • Boîte manuelle à 5 vitesses
• Sacs gonflables avant côtés conducteur et passager
• Banquette arrière à dossier divisé 60/40 et 
rabattable • Phares antibrouillard • Chauffe-moteur
• Direction et freins assistés • Pneus P185/60R/14 
toutes saisons • Garantie limitée 5 ans/100 000 km 
sur le groupe motopropulseur sans franchise

Louez a
^/mois*

Avec comptant de 2217$

Comptant
■ m fduiee ttanuteat >

Mensualité

V dépit de sécurité
ferme de 48 rims à la location. 
Transport et préparation indus.

FINANCEMENT 
k L’ACHAT'

Modèle GT illustré

PONTIAC ? PURSUITPONTIAC T G6PONTIAC ?

Moteur VVT I, 4 cylindres de 1,8 L de 130HP • Climatiseur
• Rétroviseurs à reglage électrique • Phares antibrouillard
• Prise de courant de 115 volts AC dans le tableau de bord
• Lecteur CD et 4 haut parleurs • Banquette arrière 
divisée 60/40 rabattable à plat • Garantie limitée 5 ans ou 
100000 km sur le groupe motopropulseur sans franchise
• Écran cache bagages • Longeron de porte bagages

• Volant inclinable • Roues de 16po • Et bien plus...

DÉPÔT
DE SÉCURITÉ

Mensualité Comptant
la MU*,

279^ 1472*
0*

ferme de 48 mers » U lecatien Transfert et preparabM inclus

OU

FINANCEMENT 
I L'ACHAT

à

Moteur 3,5 L V6 à ISC de 200 HP • Boîte automatique à 
4 vitesses avec surmultipliée • Climatiseur • Rétroviseurs, 
glaces et ouvre coffre à commandes électriques • Télédé 
verrouillage • Régulateur de vitesse • Banquette arrière à 

dossier divisé 60/40 rabattable • Radio AM/FM stéréo avec 
lecteur CD et 6 haut-parleurs • Centralisateur informatique 
de bord • Colonne de direction télescopique, inclinable et 
réglable • Sacs gonflables avant à déploiement adapté
• Roues de 16po en aluminium • Phares antibrouillard

• Phares halogènes avant à contrôle automatique

Moteur 2,2 L 4 cylindres ECOTEC à DACT de 145 HP • Boîte 
manuelle Getrag à 5 vitesses avec surmultipliee • Banquette 
amère divisée 60/40 à dossier rabattable • Tachymètre
• Sacs gonflables à déploiement adapté • Radio AM/FM 
stéréo avec lecteur CD • Phares halogènes avant à contrôle 

automatique • Roues de 15po • Sièges baquets avant 
sport, côté conducteur réglable en hauteur • Centralisateur 
informatique de bord • Colonne de direction réglable
• Garantie de 5 ans ou 100000 km sur le groupe motopropulseur 
sans aucune franchise

DÉPÔT
DE SÉCURITÉ

Mensualité Comptant
<« fCÉ«|P «■«**'

299*"“ 1592*
333 s m. 0*

ferme it 48 mms à la fecatma. Transpart et preparabM inclus

BIENTÔT
DISPONIBLE

FINANCEMENT
LACHAT

t

PONTIAC
13 TUCK

civic:
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Mike Ward 
le terrible

L’humoriste se produira mercredi soir 
à la salle J.-Antonio-Thompson

LINDA CORBO
Trois-Rivières

Mike Ward haïssabk.' Vulgaire beaucoup, 
provocateur bien sûr. mais haïssable? L'humoriste 
a beau avoir choisi ce titre pour décrire le conte­
nu de son premier one-man-shovs, qu'il servira au 
publie trifluvien mercredi soir à la salle J.-Anto­
nio-Thompson. sutïit d'un brin de causette avec 
lui pour se cogner le front sur une gentillesse qui 
le fait sérieusement mentir.

Son nouveau spectacle devrait permettre aux 
gens de découvrir un peu plus qui il est et d’élar­
gir la perception qu'on a de lui. mais attention. 
Mike Ward se defend bien de s'être assagi. A la li­
mite. cette seule évocation peut drôlement l'insul­
ter. Il le sait pour l'avoir vécu, en lisant un article 
qui l'affublait de ce qualificatif cet été. «Ça 
m'avait tellement pompé, j'en étais même frus­
tré». sourit-il avec le recul.

En fait, la réputation que Mike W/ard s'est bâ­
tie en s'amusant avec mille et une énormités sur 
scène tranchait déjà avec sa personnalité. «Quand 
les gens me rencontraient dans la vie et qu'ils 
voyaient qu'un j'étais un gars timide, ils étaient 
tout surpris. Mais dans un gala, on ne peut pas 
montrer sa palette complète. En deux heures, on 
peut le faire.» Et il en profite.

Dans sa propre vision, il se considère quand 
même un peu moins vulgaire qu'avant. «Au dé­

-/"T 1^1

but. j'aimais vraiment ya choquer. Si quelqu'un 
me disait que telle chose ne se taisait pas. je vou­
lais lui prouver que oui et je le faisais», analysc-t- 
il. «Aujourd’hui si je choque, c est pas voulu. 
C'est même une erreur. Ça peut choquer oui. 
mais c'était pas fait pour ya.»

Même chose du côté des sujets qu'il aborde. 
«Avant, je parlais presque juste de cul. Aujour­
d'hui c est plus large, ya ressemble plus a ce que je 
suis dans la vie.» Pendant dix minutes, il ouvre 
même grand le sujet, avec une période ou il ré­
pond aux questions des gens, que ce soit sur sa vie 
privée ou sur l'actualité.

Outre cette période d'improvisation. Mike 
Ward signe la totalité de son show, et une fois 
une blague écrite, l’humoriste a très hâte de voir 
l'effet qu'elle va créer sur les autres. Or sur cet as­
pect. plus souvent qu'autrement. il est confondu 
totalement. «L'un des premiers numéros du show, 
j'étais sûr que ya ne marcherait jamais. Je croyais 
que c'était beaucoup trop agressif, mais ça mar­
che. Pour deux autres, j'étais certain que ce serait 
bon. que tout le monde allait se reconnaître, et ya 
n'a pas passé du tout.»

Jusqu'à ce jour, le numéro qui frappe le plus 
les gens demeure celui où il parle de sa mère, 
morte du cancer il y a quelques années. Jamais il 
n'aurait pensé que ce numéro se retrouverait dans 
son show. Il l'avait plutôt écrit pour rendre hom­
mage à sa mère, lors des funérailles. «Sur la lin.

.L. 1/
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Mike Ward sera en spectacle mercredi soir à la Salle J.-Antonio-1 hompson

elle était super malade. Mon père et mon frère v 
allaient mais moi. j etais tellement pas bon .1 es­
sayais de l'aider et je n'etais pas capable. Je capo­
tais.»

suis dit: ya ne marchera jamais, je ne serai jamais 
une star, c'est là que ya a commence à marcher. »

Au moment des funérailles, il a trouvé matière 
à sc rattraper. «Mon père et mon frère ne sont 
pas capables de parler en public alors je m'en suis 
charge. Je voulais célébrer sa vie et ya a marché. 
C'était un petit hommage bien beau. Ça a fait une 
belle cérémonie.»

Sa mère a toujours su qu'il réussirait un jour à 
être l'humoriste qu'il souhaitait être et qu il serait 
très connu, tout comme elle savait que son frère 
réaliserait aussi son rêve d'enfance de devcnii pi­
lote d'avion. Or pour Mike Ward, qui a quitte 
l'Ecole nationale de l'humour en IWs. les choses 
ont mis du temps à décoller. 1 ant et si bien qu a 
un point donne de sa carrière, après des années a 
sc produire dans les bars, il a sérieusement doute 
de son ascension, et s'était fait a I idée. «J avais 
même abandonné. Eh bien la journée où je me

Aujourd'hui, le voilà avec une premiere loin 
nce au sein des grandes salles du Québec, avec 
une émission sui les ondes de Musique l’Ius. avev 
la sortie d'un DVD qui reprend les grands mo 
ments de l'émission Tt sio\tert>ne dans laquelle il 
était chroniqueur, et une presence de plus en plus 
grande sur toutes les tribunes Sa carrière n a ja 
mais été aussi florissante.

À 31 ans. Mike Ward est encore timide, «mais 
le fait de rencontrer beaucoup de monde m a 
donné une confiance qui a ramené les allaites. 
Peut-être l uge .iussi«. dit-il. Quant au trac, il est 
presque absent. -I a journée d'un show, la vie est 
belle jusqu à P* h Sb...» Mais enlie Id h "'ll et 3(1 
h. l'angoisse le prend jusqu'à son premier pas sui 
scène Ou jusqu'à ce que la raison lui remémoïc 
la nature de son metier. «Je suis juste humoiistc. 
pas chirurgien. Si un soir je ne suis pas bon. il n v 
a personne qui va inouï n . laisonnc t-il •

Plus intimiste et plus efficace
Alain Choquette apporte sa magie en Mauricie la fin de semaine de LHalloween

FRANÇOIS HOUDE
Trois-Rivières

gie. Ça fait vingt ans et ya marche toujours aussi 
fort. Seulement cette fois, il veut limiter son spec­
tacle à de petites salles, histoire de créer une at- 

On peut vous le dire d'emblée: Alain Cho- mosphère plus intimiste qui lui permet de faire 
quelle n'est pas vraiment doté de pouvoirs surna- participer les gens davantage et qui lui permet 
turels inconnus des humains ordinaires. Il est un aussi de présenter des spectacle dans un tas de 
entertainer comme disait Marc Lahrèchc de lui- municipalités qui ne possèdent pas de grosses sal- 
mème du temps du «Show sournois». Son objet- |cs Je spectacles. «Avant-hier, je présentais mon 
tif. c'est que les gens sortent de son spectacle sa- spectacle à Saint-Irénée où je n'aurais jamais pu 
tisfaits et éberlués par les démonstrations qu'il |c faire dans les productions précédentes, beau- 
vient de faire. «Et c'est ce qui arrive selon les Coup plus imposantes. C'est Tfun d'entrer dans de 
commentaires que les gens me font», affirme-t-il. petits coins comme ya.»
Son succès en témoigne également éloquemment. ,.( base dtf son spectade restc évidemment la

S’il n'a pas de don surnaturel, il en possède un magie. Après 20 ans de ce métier, il en connaît un 
exceptionnel, c'est celui du contact avec le public, bout. Comment il élabore ses spectacles? «Sim- 
Choquette est sympathique, sans prétention, d'un pie. Je pars d'une idée, souvent un peu folle. Dans 
contact facile. «Chaque magicien a sa force à lui. la dernière production, je me suis dit que ce serait 
La mienne, c'est reconnu un peu partout dont à bien de faire disparaître une douzaine de person- 
Las Vegas, c'est ma facilité à entre en contact nés en même temps. À partir de là, j’essaie de voir 
avec le public. Je fais beaucoup participer les gens comment il faudrait s'y prendre. Si je bloque sur 
et j'ai beaucoup de facilité à improviser avec eux. un aspect du numéro, je lis des livres spécialisés. 
C'est pour cela qu'il n y a pas deux spectacles pa- j’appelle certains de mes amis dans le domaine 
reils. Ils n'ont jamais la même durée. Ça dépend qui peuvent me donner un coup de main ou je
de la réponse des gens.»

Choquette n'est pas un en­
tertainer comme les autres. Il 
ne se consacre pas à son mé­
tier sur la scène à temps 
plein. C'est pour cela qu'il 
n'est pas à Vegas aujour­
d'hui. Il a effectué trois se-

<Je fais beaucoup 
participer les gens et 

j'ai beaucoup de 
facilité à improviser

jours dans la capitale du jeu aV6C eUX, C'CSt pOlir 
et du tourisme, le paradis vi > *
pour un artiste comme lui. CCltl cju il ny a pas

deux spectacles 
pareils.»

i vais dans des colloques ou con­
ventions ou bien je peux ache­
ter des numéros à d’autres ma­
gi c i e n s comme David 
Copperfield m’en a acheté 
quelques-uns dans le passé.»

La magie solidement mise 
en place, il peut s'arrêter à 
l'emballage. «C'est un specta­
cle d'humour au même titre 
que de magie. Dans le passé, je 
n'aurais pas osé l'avouer mais 
c'est pourtant bel et bien un 
spectacle d’humour et j'en suis 
fier.»

Sa popularité ne fait guère

Un séjour pour chacune de 
ses trois dernières produc­
tions dont celle qu'il présen­
tera deux fois à la salle 
Thompson le jour de LHallo- 
vveen (simple coïncidence?) à 14 h et à lûh ainsi de doute. Non seulement il remplit ses salles, 
que la veille au Centre des arts de Shawinigan à mais quand on ne le voit pas à l'affiche, il présen- 
2(j h. te beaucoup de spectacles dans le monde corpo-

II soutient que s'il n'est pas à Vegas présente- ratif pour des congrès, des compagnies, etc. 
ment, c'est qu'il ne le veut pas. «Vegas, c'est le
Club Price des spectacles. Mais tout ce que tu y N’empêche, il affirme ne rien pouvoir prendre 
fais, justement, c'est présenter des spectacles.» pour acquis. «C'est à recommencer à zéro a cha- 
Son dernier-né. intitule «Drôlement intime», il l a que nouvelle production. Il faut tout refaire, 
inaueuré là-bas. au Nevada, dans une salle de 150 même le bouche à oreille. Les gens ont tellement 
places parfaite pour ce spectacle intimiste que le le choix des spectacles et ils n'ont pas nécessaire- 
magicien souhaitait. «J v faisais 18 spectacles par ment plus d'argent à y consacrer. C'est pourquoi 
semaine, trois par jour.’six jours par semaine. Je mes spectacles sont meilleurs de production en 
l'ai fait j'en suis content. C'était intéressant, mais production: je n'ai pas le choix. Je ne pourrais pas 
jj ne suis pas capable de faire ça longtemps. Il y a avoir du succès en refaisant les mêmes choses. Il 
tellement d'autres choses a faire dans la vie que si faut que mes tours de magie soient de plus en 
je peux gagner ma vie chez moi au Québec, je plus forts, que chaque numéro ait le maximum 
préfère ya » d’impact, que tout soit plus rythmé, plus efficace
P " Il possède une ferme sur laquelle il fait l'éleva- que la dernière fois.»

ge de chevaux, il est propriétaire d'un verger de . .
Y-.™ sa . a„..v r^c««i.rQnti nnirm» En ce jour d Halloween, vous noterez que le1200 pommiers, possédé deux restaurants, anime ... - . ,, . , ki a

... , c..r int on<i.»t .lu spectacle est reserve aux 16 ans et plus. Nudité/une emission sur les antiquités sur les onücs ou » . . „ c . . . ..U,. . . ...
canal Historia. ,1 se dit passionné de vins et fait de Engage orduner? Sujets scabreux? Rien de tout 
la radio. Même que la radio est son médium de <,'J. malheureusement, 
prédilection, celui dans lequel il est le plus a I aise
et celui auquel il aimerait se consacrer si jamais il 
arrête de faire de la scène.

Mais il pense aussi à franchiser un de ses res­
taurants. celui dans lequel il offre des produits de 
la pomme. Il veut commercialiser un vin de pom­
mes de sa création. Ah oui! il a aussi amenage 
une grange pour en faire une boite a chansons sur 
sa propriété de Saint-Flavien pas très loin de Mi­
rabel.

20 ans de magie

«Le spectacle n'a pas été conçu pour la famil­
le. Certains sujets exigent plus de réflexion. On 
n'empéche pas la présence des plus jeunes, c'est 
simplement que je ne pense pas qu'ils vont l'ap­
précier beaucoup. C'est juste une fayon d'en aver­
tir les gens.»

Un petit secret du magicien: le spectacle s'ap­
précie davantage si on y assiste accompagné.

Peut-être pour qu'un proche puisse avertir la 
famille si jamais Choquette fait disparaître des

PHOTO f KANÇOIS GFRVAIS

Alain Choquette donnera une série de trois spectacles 
le week-end prochain à Shawinigan et Trois-Rivières.
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La profonde empreinte 
de Maryse Letarte

STÉPHAN FRAPPIER
Trois-Rivières

Une battante? Maryse Ix-tarte es­
quisse un sourire a la fois complice et 
interrogateur quand on lui pose la 
question. «Je ne me sens pas vraiment 
comme ça», finit-elle par lancer. 
«Quand on fait le bilan de mon par­
cours. c’est vrai qu'on serait porté à 
dire ça. Mais je me trouve tout simple­
ment privilégiée de pouvoir vivre de 
mon métier.»

Il faut dire que cette jeune auteur- 
compositeur-interprète a gagné pouce 
par pouce sa reconnaissance artistique. 
Rien a voir avec ces stars instantanées 
de la télé qui. en quelques mois, se re­
trouvent comme par magie au sommet.

«Mon parcours s’est fait graduelle­
ment”. indique celle qui, après avoir lit­
téralement séduit la critique avec son 
premier album lin-dedans, est de re­
tour avec son second disque intitulé Le 
Motif. Ma carrière, je l'ai vue grandir 
a chaque spectacle. Ça n’a pas été une 
grande explosion. Mes fans m'ont sui­
vie dans cette démarche et c'est pour 
cette raison que j'ai le sentiment qu'ils 
sont vraiment fidèles à ce que je fais.»

Si elle a emprunté un chemin diffé­
rent. Maryse Letarte ne va quand 
même pas jusqu'à cracher sur les règles 
commerciales qui dictent le marché.

&

PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

Véritable touche-à-tout musicale, Maryse Letarte a bien en mains 
toutes les facettes de son cheminement artistique.

L.lle avoue même qu elle commence el- j]e l’ouverture quand elle se présente, partir aussi rapidement.»
le-méme à en bénéficier! «En effet, j'ai 
eu l'impression que mon nouvel album 
était un peu plus attendu que le pre­
mier: d'ailleurs il y a eu un petit boom 
médiatique quand il est sorti Je dois 
avouer que je bénéficie d'une meilleure 
couverture qu'à mes débuts», explique 
candidement la chanteuse qui avait

C'est le cas pour moi actuellement et ^
j’en suis fort reconnaissante envers De toute façon. Maryse Letarte a 
ceux qui me permettent de passer plus déjà goûte a I effet grisant de la popula-
souvent sur les ondes.» r,te '"stantanee. ms.p.de et sans ame,

elle ne veut surtout pas revivre ce senti-
De toute évidence, Maryse Letarte de superficialité. En 1W4, dans la 

a décidé de faire contre mauvaise fortu- peau du personnage «Rita. Rita», elle a
ne bon coeur. Comme lorsqu'elle se frayé avec les hauteurs du succès. «Mes

connu un début de carrière détermi- présente dans un radio pour faire une vidéos passaient à toutes les heures à
liant en 1W2 alors qu elle avait rempor- entrevue... et qu'elle sait fort bien que MusiquePlus», rappelle celle qui n a ce­
lé le titre de meilleure chanson lors du sa musique ne passe même pas à cette pendant pas tardé à trapper un mur. 
I estival international de la chanson de station! «La fille est là. elle t'intervie- <d>as (lue je n a' Pas aimé cette expé- 
Granby. «La radio n'est pas un monde we, elle te dit qu'elle aime ce que tu rience: ça m a permis de connaître le 
évident à comprendre, mais il ne faut fais... mais tu n'es même pas jouée à sa milieu et, surtout, de me connaître moi. 
pas non plus mettre tout mettre le blâ- radio! E-’n agissant ainsi, cette fille est la c est justement pour ça que j ai déci­
me sur son dos. Il s'agit d'une entrepri- première à te prouver que tu devrais dé de m en aller vers autre chose.»

passer à sa radio», poursuit calmement Cest ainsj que Maiyse Letarte s estse qui vit de commanditaires, de publi­
cité et de cotes d'écoute. C'est un 
engrenage, une espèce de roue. Cest 
vrai qu'on a l'impression que toute cet

lion d'un album et j'aime mieux les fai­
re moi-même. Ainsi, je suis certaine 
que ça va respecter mes attentes. Je ne 
veux pas prendre le risque de ne pas ai­
mer ça. Je ne dis pas que je ne ferai ja­
mais confiance à personne. Mais les 
gens avec qui je travaille doivent avoir 
les mêmes goûts et. surtout, on doit 
avoir du plaisir à travailler ensemble.»

«L'important pour moi, c'est d'aller 
au coeur de l'émotion», enchaîne celle 
qui se dit fortement inspirée par le 
«british pop». «J’ai écouté beaucoup de 
musique anglo-saxonne quand jetais 
jeune. J'aime cette façon d'aller direc­
tement dans l'émotion. J'ai un message 
à passer et je veux qu'il soit mis en va­
leur par la musique. En fait, les deux

la jeune temme. «Mais je dois aller par- vers du matériel «plus sérieux», doivent bien servir la chanson dans sa
1er de mon produit. C est ainsi que je jes textes jssus quotidien et une totalité.»
gagne du public, petit à petit. J'avance musique réfléchie qui la représente

te machine est plus forte que l'humain peut-être lentement, mais j'ai l'impres- beaucoUp mieux. Et pour être certaine
derrière qui fait de la musique, mais sion que mon empreinte est plus pro­
toute la société est comme ça. Dans un fonde et qu elle a plus de chance de 
tel contexte, ce sont les artistes qui doi- rester longtemps. C’est quand les cho- 
vent miser sur leurs forces et profiter ses arrivent trop vite qu'elles peuvent

de bien avoir le contrôle sur sa destinée 
artistique, elle a même pris en main les 
principales étapes de la conception de 
ses albums. De la composition aux ar­
rangements en passant même par la

sous l'étiquette Les Disques Rococo), 
cette véritable touche-à-tout musicale a 
le nez partout.

«Dans le monde de la création, les 
choses se font souvent trop rapidement 
et c'est pour ça que ça manque souvent 
de profondeur», indique la musicienne 
de formation classique qui a étudié à 
l'Université McGill ainsi qu'au Grove 
School Music de Los Angeles. «J ai 
étudié toutes les facettes de la concep-
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Visiblement. Maryse Letarte ne fera 
jamais de compromis. «On n’a pas le 
choix de faire ce qu'on aime. Je suis fiè- 
re de ce que je fais, car j'en suis la sour­
ce. Si on fait des compromis, on se re­
trouve encore plus déprimé devant 
l’échec parce qu'on ne peut pas dire

production (elle se produit elle-même qUe ça vient de nous-même. Dans la
réussite comme dans l'échec, on doit 
être capable de dire que c'est de notre 
faute. Et pour ce qui est de la réussite, 
on n'a pas vraiment le contrôle là-des­
sus. Dans ce contexte, le sentiment du 
devoir accompli restera toujours selon 
moi la meilleure des récompenses. Et si 
on frappe un mur. on doit se retrousser 
les manches et continuer. Un point, 
c'est tout!»

Une battante, on sous disait. •

Le Nouvelliste et
invite 25 familles à Tavant-première de

Le jeudi 4 novembre à 19h
A au cinéma Fleur de Lys

Pour Participer:
• Remplissez le coupon ci-|oint et postez-le à redresse indiquée • Lannonce sera publiée les 
22 et 23 octobre 2004 • Le tirage aura lieu le 27 octobre à midi au cinema Fleur de Lys
• 25 gagnants recevront une invitation pour quatre personnes par la poste • La valeur des pn» est 
de 1500$ • Reglements disponibles chez Groupe Popcorn • Les tac similes ne sont pas acceptes
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DISQUES

STÉPHAN FRAPPIER

cari bastien dumas

^Aimants

Les Aimants 
en musique: 

une belle réussite
Fa. Pa. Pa. Pa... Pa.....Pa. Pa. Pa... A la
première écoute du disque Les Ai­
mants en musique, on ne peut évidem­
ment pas éviter cette belle et accro­
chante ritournelle retrouvée sur la 
pièce Tu m'aimes ou lu mens. D'ail­
leurs. la chanson fait actuellement une 
belle percée sur les ondes radiophoni­
ques. Ce qui est pratiquement un tour 
de force quand on parle d'un extrait de 
musique de film québécois. En fait, 
toutes les pièces concoctées par Cari 
Bastien et Dumas, les deux maîtres à 
penser de ce projet, sont exquises et 
nous font passer par toute la gamme 
des émotions. Bref, on a affaire à un 
duo d'enfer! À un moment donné, on 
se croirait dans les années 70. Plus tard 
l'utilisation plus actuelle de l'électroni­
que et la présence plus baroque de flû 
tes. de violons et même de clavecin 
soulèvent à la fois le magnétisme et le 
romantisme traités dans ce film réalise 
par Yves P. Pelletier. D'ailleurs, ce der­
nier met lui aussi son grain de sel sur ce 
disque. Tout comme la belle, talentueu­
se et Trifluvienne (il y en a qui ont vrai­
ment tout dans la vie) Isabelle Blais qui 
prête sa voix à la plupart des chansons. 
À ce chapitre, il faut aussi souligner 
l'efficacité de la voix chaude de Dumas.
Vraiment une belle réussite!

jHarHes.14

Paul Piché3.14: 
la limite de Taudace

D'accord, il faut être ouvert aux initiati­
ves musicales. Le dernier concert «Ri­
chard Desjardins symphonique» en est 
un bel exemple. Mais ce genre d'expé­
rience doit être réalisé dans le respect 
du matériel original qu'on décide de 
servir à une autre sauce. L'idée de re­
mixer les grands succès de Paul Fiche 
n'est pas épouvantable, c'est plutôt le 
résultat qui l'est. C'est à se demander si 
le célèbre chanteur a entendu les ver­
sions finales avant de donner son ac­
cord à Yann Errera, directeur artisti­
que du projet. Si oui. c'est à se 
demander où il avait la tète. Les affai­
res vont-elles si mal pour accepter 
qu’un tel album soit mis sur les tablet­
tes? Ça n'a tout simplement pas de bon 
sens! Certaines pièces remixées par­
viennent à franchir les enceintes sans 
donner le goût de jeter le disque aux 
poubelles. C'est notamment le cas des 
chansons Va pas grand-chose dans Tciel 
à soir (Miguel Graca), Étrange (Francis 
Collard) - qui est sûrement la moins 
maganée du disque - et Xe fais pas ça 
(Stéphane Cocke et Fred Everything). 
Mais ce n'est malheureusement pas un 
constat qui s'applique aux 12 pièces de 
l'album. Imaginez un instant des classi­
ques comme Mon Joe. Heureux d'un 
printemps et L'escalier (qui est sûre­
ment la plus maganée du disque) en 
versions revisitées house. C'est bien 
beau l'audace, mais ce n'est pas une 
raison pour manquer de respect à des 
pièces qui font partie du patrimoine 
québécois. ★ •

Vous avez une
nouvelle ?

Communiquez avec la 
rédaction du Nouvelliste !

376.2501
poste 276 (jour) poste 233 (soir)

redac tion^tenou vetltste qc. ca

C l 4

http://www.troisrivieresplus.net
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Projet Orange: repartir à zéro

Projet Orange, groupe construit autour des frères Jean-Sébastien et Jean-Christophe 
Boies, repart en neuf... et en anglais. Megaphone, son deuxième 

disque compte 14 chansons, dont quatre en anglais.
ception qui confirme la règle: les francophones on aime jouer. Ultimement, on veut en vivre. On 
qui chantent en anglais percent rarement dans rev/ a pesé le pour et le contre, et on a pris une déci- 
of Canada. sion. »

ALEXANDRE VJGNEAULX
La Presst'

Personne ne s'étonne qu'un artiste comme 
Daniel Belanger ne produise qu'un disque à tous 
les cinq ans. Il peut se permettre de faire patien­
ter ses fans, d'autant plus qu’aucune de ses of­
frandes quinquennales n'a dei,u.

Mais lorsqu'on voit The Strokes. The Thrills 
ou The Vines faire deux disques en deux ans. on 
s'étonne qu'un groupe comme Projet Orange ait 
mis si longtemps à presenter son deuxième dis­
que.

Mt^aphobe (oui. oui. sans accent), paraîtra fi­
nalement mardi. Au moins quatre ans et demi 
après un album éponyme bien ret,’u. mais qui n'a 
pas suscité d'emeute chez les disquaires. Dans 
l'intervalle, deux musiciens ont pris le large et le 
guitariste Jean-Sébastien Boies a combattu une 
sévère infection aux reins. On se demandait 
même si le groupie existait encore. «Avec raison», 
admet Jean-Christophe Boies, chanteur et guita­
riste.

Projet Orange ne s'est toutefois pas tourné les 
pouces pendant tout ce temps. Les deux frères 
ont monté un studio maison dans une demeure de 
Pile d'Orléans. Dans ce repaire isolé - «Il n'y a pas 
de voisins, on peut jouer tard la nuit», précise le 
chanteur -. ils n'ont pas compose un. mais deux 
albums: un en français et un autre, principale­
ment en anglais. Ce dernier a donné naissance à 
Megaphobe.

L idee a émergé de jams d'où émergent leurs 
chansons. «C'est plus facile de balbutier en an­
glais. fait valoir Jean-Christophe Boies. Mais là. 
j'avais fait un effort pour chanter de vraies paro­
les.» Les maquettes ont suscité l'intérét du bureau 
chef de BMG à Toronto. Reste que ça demeure 
un choix curieux et risqué. Céline Dion est l'ex-

«Les pas de Projet Orange se sont tous faits 
de la même façon, il n'v a pas d'anticipation, on 
ne se pose pas ces questions-là. explose le chan­
teur. L.a philosophie du groupe, c'est de faire les 
choses pour les bonnes raisons. On aime écrire.

Projet Orange n'a pas anglicise son nom. mais 
la stratégie publicitaire, elle, vise clairement le 
marche canadien. La soirée marquant le lance­
ment officiel du disque aura d'ailleurs lieu à To­
ronto plutôt qu'à Montréal. Les frères Boies et

leurs musiciens ont aussi commence a donnci des 
spectacles dans les Maritimes et en Ontario, ces 
dernières semaines

«Chanter en anglais, ce n'est pas plate, phone 
tiquement». remaïque Jean Christophe Boics \ 
Teeoute de Megaphobe. on comprend que le pas 
sage à la langue maternelle du rock a eu un effet 
libcrateui sur le tandem Ce deuxième disque csi 
plus raboteux, un peu plus lourd, moins gentil et 
propret que son prédécesseur On v letrouvc une 
bonne partie de l'énergie qui caractérisait les 
prestations live du groupe avant la sortie de l'ai 
bum éponyme.

la différence vient, selon eux. de Touvetture 
des collaborateurs de Toronto. «On a vu la diffe 
renée, assure le chanteur. Ils sont habitues de lia 
vaillcr dans un univers plus ouvert. I a liberté ic 
vient au plan de Teeriture. Il n'v avait plus 
l'espèce de carcan, les references, les limites du 
son, des arrangements et de comment on peut tai 
re riK'kei une chanson au Ouebec ••

Megaphobe ne sonne quand meme pas coin 
me du 1 imp Bi/kit Plusieurs ehansons renvoient 
au post-grunge et au povvci pop américain, ma 
nière Posies, avec plus de eroquant I 'influenee 
Radiohead demeure, en particulier sui \ K S I . 
chanson rock expeiimentale «copier collei». lai 
tes de boucles rythmiques et mélodiques. I es au 
très misent d'abord sur des guitares mélodiques et 
une approche directe. «Cet album est plus agréa 
ble a jouet que l'autre, dit Jean-Christophe Boies 
C’est un disque plus live.»

I e duo Projet Orange, gonfle à cinq sur scène, 
est conscient de repartir a zero. I om de se laisset 
abattre, les frères Boies semblent motives à rôle 
ver le défi, bien que la rentrée torontoise suscite 
l'inquiétude. .C'est l'inconnu, reconnait le chan 
leur. «I st-cc qu'on cadre là-dedans? I si-cc le 
bon timing’ On ne se posait pas ces questions 
avant, mais la. on commence •

NOUVEAU I E $
DISQUES

Du beau Sardou
JEAN BEAUNOYER

La Presse

Un beau disque de Michel Sardou 
qui porte bien son titre. Du plaisir. Bel­
le pochette, beaux arrangements, belles 
mélodies et 
rien qui ne 
cloche vrai­
ment dans cet 
enregistre­
ment. C'est la 
recette Sardou 
avec ses 
amours diffici­
les. sa philoso­
phie de la vie et ses souvenirs d'enfan­
ce. Que ses fans se rassurent: c'est le 
traditionnel Sardou qu'on retrouve 
dans cet album. Seul un duo avec notre 
Garou. La Rivière de notre enfance, 
nous change un peu du style Sardou.

Bien sûr, il s'agit d’une grande poin­
ture de la chanson française. Des chan­
sons comme J'aurais voulu t'aimer. J'ai 
tant d'amour. Même si et La Rivière de 
notre enfance devraient connaître un 
certain succès. De remarquables arran­
gements de Thierry Blanchard et des 
musiques de J. Kapler donnent de bel­
les couleurs à des textes surtout signés 
Sardou. La chanson-titre de l'album pa­
raît autobiographique: Sardou y chante 
que, malgré les épreuves, malgré le 
temps et malgré tout, il a eu du plaisir.

Nous, on regrette cependant que le 
chanteur ne puisse être rien d'autre que 
Sardou. tout grand fût-il -k-k-k'/;

Exode: je voudrais 
être Coldplay

ISABELLE MASSÉ

£004*^
Nouveaux

SPECTACLES
D JrJuU l A w J j ïtj o
MISE EN VENTE LE 25 OCTOBRE 
À PARTIR DE MIDI

OCÉANE 21 novembre 14 h 
BROUE 22-23 février 20 h

La Presse

Ça commence, ça se poursuit et ça 
se termine comme un album de Cold­
play. Douces mélodies, voix mélancoli­
que. guitares sèches et électriques 
omniprésentes, mais loin d'être enva­
hissantes. On pvr^fKSK 
s'attend à tout 
sauf à ça d'un 
quintette ve­
nant de Sain­
te-Julienne, 
patelin d'Au­
drey de Mon- 
tigny. Impossi­
ble de ne pas 

Icomparer le travail d'Exode à celui du 
'groupe de Chris Martin, surtout en 
écoutant les premiers accords de Tout 
ce que j'ai qui ressemble à s'y mépren­
dre à la douillette Everything's Sot Lost 
du premier album de la formation an­
glaise. Remarquez qu'on a le droit 
d'être inspiré par qui Ton veut. Mais 
encore faut-il être à la hauteur ou 
pousser la chose plus loin pour éviter 
qu'on ne compare trop, justement... Si 
on se laisse facilement bercer par la 
douzaine de mélodies proposée, nos 
oreilles sursautent à l'écoute des textes. 
Trop vagues et imprécis, les refrains sur 
le vague à l'âme du chanteur, dont la 
voix manque un peu de force. * k

^ .4C

Chansons pour 
les 2 à 8 ans et 
leurs parents
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Ariane
Moffat

Gagnante de 3 Félix au Gala de 
i’aDISQ 2003 dont le prix de la 
révélation de 1 annee!
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Du beau monde
dans du beau linge...

MARC-ANDRÉ LUSSIER
La Presse

Shull We Dance (Si un dansait?), 
cette adaptation américaine du film ja­
ponais du même nom. qui avait obtenu 
un succès surprise il y a huit ans. ne 
passera pas à l'histoire. Bien qu'on y ait 
modifié l'esprit afin de transposer le ré­
cit dans un autre contexte culturel, l'en­
semble se révèle outrageusement senti­
mental et verse aussi- complaisamment 
parfois- dans la mièvrerie. Contraire­
ment à Baz Luhrmann, qui. dans Strict­
ly liallrooni. était parvenu à transcender 
l'aspect parfaitement clinquant d'une 
compétition de danse sociale - auquel il 
faisait pourtant écho - pour mieux révé­
ler les motivations des personnages. Pe­
ter Chelsom (Heur A/y Sony, Serendipi­
ty) ne fait ici qu’aligner les poncifs du 
genre sur le plan dramatique, qu'il sau­
poudre de quelques gags archi prévisi­
bles et de chorégraphies qui n'ont rien 
d'emballant.

ment ici un couple credible (Sarandon 
se révèle même touchante quand elle 
parle de celui qui est le «témoin» de sa 
vie), mais les situations dans lesquelles 
on les plonge frôlent parfois le ridicule.

Richard Gere tire quand meme le 
meilleur de ce personnage d’avocat qui. 
malgré qu'il ait en apparences tout 
pour être heureux (vie familiale harmo­
nieuse. vie professionnelle épanouie), 
ressent une insatisfaction chronique 
dont il ne connaît pas la nature, l.e ré­
cit. tel que concocte par la scénariste 
Audrey Wells, se révèle même perti­
nent quand il explore ce moment tatidi- 
que ou John décide spontanément de 
descendre du train qui le ramène du 
boulot afin de pousser la porte d‘un 
studio de danse qui l'intrigue depuis si 
longtemps, et dans lequel travaille une 
jeune femme (Jennifer Lopez) dont il 
voit le visage tous les -.oirs en passant 
sous sa fenêtre...

vielle professionnelle alcoolo. le ma­
cho. le gros au grand coeur, le collègue 
anonyme qui. quand il danse, emprunte 
une personnalité de Gino). que sur ce­
lui dec sentiments. D'ailleurs, pratique­
ment aucune réplique n est ici livrée 
sans qu elle ne soit accompagnée par. 
les notes musicales dégoulinantes de 
Gabriel Yared. grand spécialiste du 
genre. À vrai dire, meme les chorégra­
phies. filmées sans grande imagination, 
n'ont rien de transcendant.

Bien sûr. l'effet Gere dansant en te­
nue de soirée produira son effet auprès 
de ses fans, et Jennifer Lopez, qui n'a 
ici qu'un second rôle, se révèle ici très 
en beauté. Mais du beau monde dans 
du beau linge, est-ce assez pour taire 
un bon film?»

Shall We Dance
Comédie musicale réalisée par Peter 
Chelsom. Avec Jennifer Lopez, Ri­
chard Gere, Susan Sarandon. I h 46.

tard (îere et Jennifer laipez dans

Heureusement, les acteurs parvien­
nent parfois à élever d'un cran l'ensem­
ble en v ajoutant quelques accents de

PHOTO ALLIANCE ATLANTIS ^
vente. A cet egard, on remarquera que 

un scène de Shall We Dance? Susan Sarandon et Richard Gere for-

L'ennui. c'est qu’on a voulu enrober 
cette histoire d'un romantisme surtait 
qui ne fait que gâcher la sauce. lout est 
ici souligné à trop gros traits, tant sur le 
plan des profils des personnages péri­
phériques (la danseuse cochonne, la

Subjugué par la vision d'un ra­
vissante danseuse, un avocat heu­
reux s'inscrit à des cours de danse 
sociale a l'insu de sa famille. Une 
description outrageusement senti­
mentale et mièvre. AA
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qLe football comme religion
GILLES CARIGNAN

Le plus désolant dans les drames 
sportifs, c'est tout ce qu'on greffe ac­
cessoirement autour du sport, afin de 
pimenter la sauce dramatique (la ro­
mance obligée, par exemple), l.xcep- 
tion notoire à la règle: Les Lumières du 
vendredi soir.

Voilà un film de football aussi inté­
ressant pour ce qui passe sur le terrain 
(et les scènes d'action sont légion) 
qu'autour du stade. Lu fait, tout ne fait 
qu'un dans le film de Peter Berg, qui 
peint l'univers du ballon ovale comme 
une religion, pour ceux qui le prati­
quent comme ceux qui gravitent auto­
ur.

Les Lumières du vendredi sou se dé­
nude à Odessa, bled du Texas au milieu 
de nulle part. Mais il aurait pu être 
campé dans toutes les localités améri­
caines où le football n'est pas l|ii un 
sport, mais un mode de vie. à ilétnut île 
plus excitant.

Dans cette Amérique profonde sans 
éclat, la communauté ne se met vrai­
ment à vibrer que lorsque les lumières

s'allument le vendredi au stade Ratliff, 
domicile des Panthers du high school 
Permian. Fini les problèmes, la relative 
misère économique de l’endroit: le 
football occulte tout le reste, canalise 
l’énergie, permet de rêver collective­
ment.

Du sérieux. À Permian, le coach de 
l'équipe (Billy Bob Thornton) gagne 
plus que le directeur de l'école. Les 
joueurs, des kids île 17 ans. sont des 
gloires locales instantanées. Les parti­
sans ont tous leur opinion sur les stra­
tégies à adopter sur la ligne défensive, 
et n'hésitent surtout pas à le faire sa­
voir en personne au coach.

Corollaire de toute cette frénésie, 
sur laquelle le film se garde bien de po­
ser un regard critique: une pression im­
mense pour gagner. Une défaite de 
trop, et l;t pelouse de la maison du 
coach est envahie de pancartes «à ven­
dre». Un échappé d'un joueur lors 
d'une banale pratique, et voilà son père 
qui descend sur le terrain pour le se- 
moncer. Pression énorme, d'autant plus 
que bien des papas sont déjà eux-mê­
mes passés par les Panthers, comme en 
témoigne leur bague de championnat 
au doigt. Dans leurs fils, ce sont leurs 
espoirs déçus qu'ils transposent.

Le firotball devient une grosse allai- te privilégie I effet d ensemble, permet- Si. dans . 1/n (nven Sunday. Oliver 
re. parce que le football, pour ces jeu- tant d'aborder beaucoup de dimensions Stone filmait le jeu comme un combat 
nés. et leurs parents, c’est aussi une du phénomène social, à défaut de vrai- bestial et enragé, a grand renfort d ct- 
possibilité d avenir, le rêve d une bour- ment creuser quoi que ce soit. Ce qui lets visuels et sonores. I eter Berg dc- 
se universitaire, et qui sait, d'une car- ne l'empéche pas de parvenir a une cer- meure plus sobre dans sa mise en scène 
rière de pro à gros salaire. Une blessure laine vérité. des matchs, et en bout vie ligne, plus et-
sévère devient une tragédie. L'absence ficace a taire monter I adrénaline, no-

Lt sur le terrain? L'histoire des tamment dans le match final, endiablé. 
Panthers ici racontée serait digne d'un dont l'issue rappellera aux tans celle 
scénario hollywoodien. Mais, on le sait, d'un récent Super Bowl, 
la réalité surpasse parfois la fiction: le 
film s'inspire d'une histoire vraie, celle

de performance, un grave déshonneur.

Les Lumières du vendredi soir est 
donc autant un film de football qu'une 
peinture sociale. Peinture que Peter
Berg a voulue la plus réaliste possible. dc l'extraordinaire saison 1Ô88 de 
d'où son parti pris pour un style docu- rc.quipc raco„tée dans un best-seller.
mentaire. avec look cru et caméra à 
l'épaule nerveuse, comme dans un re­
portage en direct, qui semble capter 
une réalité sur le vif.

Bien sûr. le film plaira d'abord et 
avant tout au fan de football. Mais avec 
sa dimension sociale, il ratisse plus lar­
ge. Et en prime, ce qui ne gâche rien, la 
trame sonore (avec notamment Explo­
sions in the Sk\ ) est de haut niveau •

Les Lumières du vendredi soir

Une équipe promise au championnat 
d'Etat, mais dont les espoirs sont 
anéantis à la suite de la blessure au tout 
premier match de leur joueur étoile,
Boobie Miles. Privés de leur as. les 
Panthers deviennent la preuve vivante 

nages, brossés à grands traits, entre les- Mut-’ Ie tootball demeure une ail.lire 
quels le montage zappe constamment, d'équipe, et que le coeur peut parfois cas Black, Garrett Hedlund, Derek 
Peu d'interprètes connus au générique pallier un talent diminué. Voilà pour le Luke et Jay Hernandez (Brian Cha- 
(à l'exception de Thornton). Le cinéas- message. vez). 1 h 57.

Le film ne suit personne en particu­
lier. mais plutôt un groupe de person- Drame sportif réalisé par Peter 

Berg. Avec Billy Boh Thornton, Lu-
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Affreux Noël
Comedie Un jeune millionnaire désespère à l’idée de passer Noel seul II décide de se 
rendre dans Tunique endroit où il a ete réellement heureux: chez ses parents, dans la 
maison de son enfance. Il offre de payer les nouveaux proprietaires pour qu’ils se 
fassent passer pour ses proches

Les aimants
Comedie sentimentale, ieanne, une femme volage et menteuse, demande un 
service à sa soeur Julie Pendant qu elle trompe son fiance en voyaqe, elle veut que 
Julie continue la communication qu elle a avec son fiance par le biais de petits mots 
qu’ils se laissent sur la porte du frigo

Les choristes
Drame En 1948, un professeur de musique sans emploi accepte un poste de 
surveillant dans un internat de rééducation pour mineurs le système agressif 
applique par le directeur le bouleverse En initiant ces enfants difficiles à la musique 
et au chant choral, il transformera leur quotidien

Escouade américaine: police du monde
Comédie d'action de marionnenes Quatre personnaqes forment T earn America, une 
escouade antiterroriste lorsqu un membre est tué, on fait appel a un acteur 
polyglotte pour le remplacer II s'infiltre en Corée du Nord pour contrer la volonté de 

Kim Jong II de conquérir la planète

Échelle 49
Drame le pompier tack Morrison a des doutes sur sa vocation maigre le soutien de 
son chef et des coéquipiers de la caserne Échelle 49. lors d'un incendie majeur, il est 
sauvé par ses compagnons et en profite pour faire le bilan de sa vie

Les lumières du vendredi soir
Drame sportif Odessa, une petite ville texane qui est à vendre, cristallise ses espoirs 
de s'en sortir sur son équipé de football d ecole secondaire, les Permian High 
Panthers.

L'oubli
Suspense de science fiction Un avion s'écrase avec un groupe d enfants à son bord 
Seulement, la mémoire de leur existence disparait dans la société Seule une des 
mères a réussi à garder le souvenir de son enfant et est confrontée à une 
manipulation d'extraterrestres

Rage meurtrière
Horreur. Une assistante à domicile se rend dans une maison hantée prendre soin 
d une dame alitée. Elle y découvre un enfant enfermé dans un placard avant d'être 
agressée par un esprit maKaisant Intervient un policier qui avait enquêté sur une 
affaire criminelle arrivée quelques années plus tôt dans la maison

Si on dansait?
Comédie romantique Un comptable mene une vie banale jusqu au jour ou, en 
rentrant du travail, il aperçoit une belle femme a une fenêtre Fasciné, il décide de se 
rendre à l'académie de danse où elle est professeur et d'y prendre des cours.

Comedie d action Remake du succès de Luc Besson Belle est la meilleure chaufffeur 
de taxi de Manhattan Dotee d'un bolide surpuissant, elle fait équipe avec Washburn, 
un policier, pour traquer une bande de braqueurs de banques

Gang dc requins
Film d'animation Oscar, un jeune poisson, assiste accidentellement à la mort d'un 
dangereux requin et prend avantage de la situation pour se fane passer pour un 
grand chasseur de squales Ce qu Oscar ignore, c'est que le requin était le fils de Don 

lino, le chef des requins gangsters.

Consultez les annonces publicitaires 
de cinémas pour connaître l'horaire des films

❖
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Une conclusion dramatique 
à la trilogie du Clan des Otori

Datid La ha\e

Deux rôles 
aux antipodes 

pour David 
La Haye

Québec (PC)

On le \erra cet automne sur les 
écrans dans deu\ rôles aux antipodes. 
Dans «Head in the Clouds- («La Tête 
dans les nuages»), DaHd La Haye in­
carne un séducteur sado-masochiste 
aux côtés de Charlize Fheron et de Pe­
nelope Cruz. Puis, dans la superpro­
duction «Nouvelle-France», dont la 
sortie est prévue en novembre, on le 
verra, pour la première fois de sa car­
rière. interpréter un personnage pres­
que parfait: un amoureux romantique.

Depuis son premier film en 1988 
(«Dans le ventre du dragon». d'Yves 
Simoneau). l'acteur au regard vert, 
malgré son physique de jeune premier, 
collectionne les personnages torturés. I 
inquiétants, violents, fous, énigmati­
ques.

«On me propose toujours des rôles 
de composition, on me propose de me 
métamorphoser. Et moi. j'ai du plaisir à 
interpréter des personnages qui ont des 
failles. C'est intéressant à cause des 
conflits, à cause de la couleur», raconte 
le comédien au cours d'une entrevue 
téléphonique.

La voix est douce, le ton presque 
amical, loin de l'image que ses rôles ont 
pu lui donner au fil des ans. Cette dou­
ceur est probablement celle que nous 
retrouverons chez l'amoureux sensible 
de Nouvelle-France.

«C'est la première fois que je jouais 
ça et c'est encore plus difficile à jouer 
que les rôles de composition parce que 
ça ne tient qu'à ta présence», observe-t- 
il.

David La Haye est content d'avoir 
pu s'attaquer à un nouveau défi et, en 
même temps, il se réjouit d'avoir atten­
du longtemps avant d'incarner un per­
sonnage aussi lisse.

«C'est dangereux si on commence 
par ça et qu'on ne fait que ça au début. 
Les gens finissent par ne t'accepter que 
pour la perfection, et c'est très difficile 
après de leur faire croire à un person­
nage plus edgy.»

Dans «La Tète dans les nuages», 
David La Haye joue néanmoins sur 
l'image de la perfection pour donner 
du relief à un personnage déséquilibré. 
Son Lucien apparait comme un homme 
distingué, sociable et charmant.

«On côtoie beaucoup de gens qui 
ont le contact facile en société, mais qui 
ont des vices cachés dans leur vie pri­
vée. Ce sont des gens qu'on ne voit pas 
venir et c'est ce que je voulais faire», 
explique l'acteur, qui réussit parfaite­
ment à créer l'étonnement.

Son rôle dans le film est assez bref, 
mais David La Haye incarne un person­
nage qui fait pivoter le cours de l’histoi­
re. C'est lui qui marque la fin de l'in­
souciance dans la vie légère de Gilda 
(Charlize Theron). Mia (Pénélope 
Cruz) et Guy (Stuart Townsend). Il in­
flige les premières grandes souffrances 
avant que les guerres et la mort ne sé­
parent le trio d amis-amants.

David La Haye garde des souvenirs 
très heureux du tournage de cette gran­
de fresque. Il se rappelle avec un bon­
heur évident le calme, la courtoisie et le 
caractère très attentif du réalisateur 
britannique John Duigan.

David La Haye est très content du 
film, qu il trouve sensible et bien 
construit. Aussi est-il surpris de la réac­
tion plutôt négative qu'il a suscitée lors 
de la première montréalaise.

«À Toronto, le public avait bien 
réagi et j'avoue que je suis un peu bles­
sé par la réaction de certaines person­
nes à Montréal», regrette-t-il. ajoutant 
qu'à son avis, ce film mérite d être vu.*

Trois-Rivière*

Avec La Clarté

Ode la lune, l'autcu- 
re Lian Hearn met 
fin à sa trilogie du 
Clan des Otori. 

_________________une vaste fresque
SERGE dont l'action sc

•-■heureux dcroulc dans le

Pavs du milieu, un royaume fictif inspi­
re des traditions et coutumes du Japon 
medieval. L'histoire met en scène deux 
personnages marques par le destin: Ta- 
keo Otori. héritier légitime du clan des 
Otori. une puissante famille guerrière, 
et Kaede Shirikawa. fille ainee du chef 
de la famille Seishuu. Mais Takeo fait 
aussi partie de la Tribu, une secte oc­
culte d'assassins et de voleurs, et il est 
doté de pouvoirs surnaturels, comme 
une ouïe anormalement développée et 
la faculté de se rendre invisible.

À la fin du deuxième épisode de la 
série. Les \eiges de I exil, lakeo et Kae­
de s'étaient maries secrètement dans 
un temple retiré, tout en sachant très 
bien que cette union allait choquer les 
grands seigneurs de la guerre qui ré­
gnent sur le Pays du milieu. De plus, la 
Tribu a juré d'assassiner Takeo pour le 
punir de sa trahison.

Nous en sommes donc là quand 
commence La Clarté de la lune. Entou­
ré d'une armée de fortune, composé à

L f O^N

DÎOTU La

ClartJ_

parts égales vie soldats aguerris et de 
fermiers dépenaillés. Takeo s'apprête à 
se lancer à la conquête du royaume, 
(xiur reprendre les terres et le fief tra­
ditionnel des Otori, dont vint réussi à 
l'évincer des oncles cupides qui. dans le 
premier tome, avaient fait assassiner 
son père adoptif avec l'aide de la Tribu.

Quant à elle. Kaede espère récupé­
rer le royaume de Maruyama, dont elle 
a hérité après la mort de son père. 1 es 
deux amants se lancent donc côte à

côte sur le sentier de la guerre, mais de 
nombreux obstacles sc dresseront vie 
vaut eux.

Tout ça parait bien complique, et il 
faut certainement avoir lu les vieux pre­
miers tomes (qu'on peut sc procurer en 
format de poche) pour s'v retrouver 
dans cette histoire complexe, où inter­
viennent de nombreux personnages aux 
noms pas commodes. I auteurc v injee 
te aussi une dose de spiritualité, quel 
ques elements de surnaturel et un ro 
mantisme qui verse parfois dans le 
sentimentalisme (leur bleue, mais cet 
ouvrage est tout aussi passionnant que 
les deux precedents

L'univers vies Otori est un monde 
cruel, où les seigneurs guerriers dispo 
sent de la vie de leurs sujets sur un sim­
ple claquement vie doigts. 1 a terre elle- 
même est cruelle, balavee par vie vio­
lents typhons qui détruisent les récol­
tes. anéantissent les armées et rédui­
sent à la famine des peuples déjà 
exploités. Quel espoii peut entretenir 
un jeune homme entoure d une armée 
de fortune contre ces guerriers retrait 
chés dans vies forteresses protegees par 
des milliers de soldats'.’ I autcure ne 
ménage pas les embûches, ni les revire­
ments inattendus, ni les massacres dans 
la quête de son héros, qui devra conclu­
re de curieuses alliances s'il espère re 
conquérir les terres de ses ancêtres

Comme dans les ouvrages preee

dents. Thistoire est racontée vie deux 
(vomis de vue: celui vie Iakeo. écrite a 
la première personne, et celui vies au­
nes |visonnages, comme Kaede ou les 
membres de la Tiibu. .Ï la troisième 
personne Ce curieux melange 
fonctionne étonnamment bien, permet- ; 
tant a Tauteurc vie tauc se chevauchct 
des elements du récit, puis vie les réunir 
dans un chapitre subsequent.

Pour vies raisons obscures. Galli- 
mard a choisi vie publici la trilogie vies 
Otori dans sa collection Jeunesse 
Pourtant. Tauteurc le destinait aux 
adultes, même si elle a bâti sa renom­
mée sui vies ouvrages écrits pour les 
jeunes en Angleterre et en Australie.

Maigre les superbes illustrations vie 
la page couverture, cette histoire ne 
s'adresse pas aux jeunes lecteurs, qui 
pourraient être choqués par vies passa­
ges plus crus. Par contre, les adultes et 
les adolescents v trouveront une saga 
ambitieuse et palpitante du début a la 
fin. peuplée vie personnages attachants 
et obstines lace a un destin tragique au­
quel ils s'efforcent d'cehappcr depuis 
lent naissance •

«La Clarté rie la lune — Le 
Clan îles Otori - I ivre IM». Roman 
tie I inn Hearn, traduit tie l'an­
glais pai Philippe Girautlon. Édi­
tions (inllimnrtl Jeunesse. J8S pa­
ges.

Mon prot est une

SORCIER]’
ELAINE TURGION

Imagination, 
quand tu nous tiens

wmmm

Julie et la danse 
diabolique ,

Le grand amour 
de Jérémie

Yvan DeMuy

KIM ROMPRÉ
Trois-Rivières

Mon prof est 
une sorcière

Philippe est un petit garçon qui débor­
de d'imagination... Tellement qu'il en 
vient à croire que son prof est une sor­
cière! Après tout, elle s'habille toujours 
de noir, a un chat noir, s'appelle Sa­
mantha et a un de ces nez... Tous ses 
faits et gestes font penser à Philippe 
que son enseignante a une double vie. 
Et le jour où, au retour de la récréa­
tion. il l’aperçoit avec un balai à la 
main, il ne peut faire autrement que de 
l'imaginer volant au-dessus de la ville... 
jusqu'au jour où il croise le concierge 
barbu et bedonnant dans un corridor, 
fredonnant Mon beau sapin. Et si c'était 
le père Noël? Alors que des milliers de- 
petites sorcières cogneront aux portes 
des maisons dans une semaine, ce livre 
est tout indiqué. Ecrit par Elaine Tur- 
geon et illustré par Marie-Claude Fa- 
vreau. ce roman s'adresse aux jeunes de 
sept ans et plus. Il saura faire travailler 
leur imagination d'autant plus que This­
toire se déroule dans une école. Publié 
chez Québec amérique jeunesse dans la 
collection Bilbo.

Julie et la danse 
diabolique

Une autre petite fille à l'imagination 
fertile! Cette fois, c'est Julie qui est 
l'héroïne. Voyez-vous, elle n'a d'yeux 
que pour Dominic. Et il l'invite à aller 
le voir jouer au soccer. Jusqu'ici tout va 
bien, mais il y a Tétrange M. Rouleau. 
Il est un petit peu bizarre avec son cha­
peau et scs gants qu'il porte en pleine

canicule et l'odeur qu'il dégage n'aide 
en rien. En fait. M. Rouleau rappelle à 
Julie Tinconnu de la légende de Rose 
Latulipe. celui qui sentait le soufre, 
dansait avec la jolie Rose et refusait 
d'enlever son chapeau et ses gants... 
Celui qui n'était nul autre que le dia­
ble! I 'auteurc, Martine Latulippe. est 
fascinée par les contes et légendes du 
Québec et les fait vivre à Julie. Illustré 
par May Rousseau../«/ïc el la dansedia- 
bolique contient un suspense digne des 
contes pour enfants. Egalement publié 
chez Québec amérique jeunesse, dans 
la collection Bilbo, il s'adresse aux en­
fants de sept ans et plus.

Le grand amour 
de Jérémie

Ce roman est très différent des deux 
précédents. Jérémie est un petit garçon

qui a perdu sa maman Tannée dernière. 
Elle est morte. Puis, son papa lui a 
acheté un chaton, un peu pour le con­
soler. qui est devenu Goglu. sa grosse 
chatte Mais Caroline, la nouvelle copi­
ne du papa de Jérémie, éternue sans 
cesse. Tous les matins, c'est la même 
chose: atchoum. apitchoum. atchoum, 
et ainsi vie suite. Malgré la femme de 
ménage qui tente de faire disparaître 
toutes les poussières et les tapis qui 
sont remplaces, rien n'y fait. Vous Tau­
re/ devine. Caroline est allergique aux 
chats. Si ce n'est jamais facile de quitter 
nos animaux, ça Test encore moins 
pour un enfant... Une belle histoire, 
très touchante et réaliste, écrite avec 
une dose d'humour et de tendresse par 
l'auteur Yvan DeMuy et illustrée par 
I.yne Meloche. Publie aux éditions Mi­
chel Quintin dans la collection Le chat 
et la souris pour les sept ans et plus. *

««Ci
k II ressert de Shall We Donc* un cdté ressembleur, festif, qui 

donne envie de sourire! Susan Sarandon est à la fois
amusante et touchante! » *

lonane VOIS i y
Richard GERE Jennifer LOPEZ Susan SARANDON
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Pour une vraie nuit des horreurs
SONIA SARFATI
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FILM D’HORREUR
DAWN OF THE DEAD 

(V.F.: L’AUBE 
DES MORTS)
★ ★★(★)

De Zack Snyder. Aiei Sarah IStlIey, 
Yinf( Rhumes, Jake h'eher. Mekhi Rhifer 

Sonie: 26 oct.

SÉRIE TÉLÉVISÉE 
STEPHEN KING 

PRESENT KINGDOM 
HOSPITAL
★ ★( ★)

Réalisée par Craig Huiles a punir d’un 
scénario de Stephen King basé sur la 
série de Lars Von Trier En version 

originale avec possibilité de sous-titres 
en français.

SÉRIE TÉLÉVISÉE 
THE TWILIGHT ZONE 

SEASON ONE
★ ★

Inspirée de la série créée par Rod 
Sterling, présentée par Eoresl Whitaker. 

En version originale avec possibilité 
de sous-litres en anglais.

SÉRIE TÉLÉVISÉE 
NIGHT GALLERY: 
THE COMPLETE 
FIRST SEASON

★ ★(★)
Présentée par Rod Sterling. En version 
originale avec possibilité de sous-titres 

en anglais ou en français.

SERIE TELEVISEE
THE MUNSTERS: 
COMPLETE FIRST 

SEASON
★ ★★(★)

Créée par Joe Connells . Rob Mosher, 
Allan Rums et Chris Hayward. En 
version originale avec possibilité de 

sous-titres en anglais ou en français.

Kim Yiirosht-«ska>a

Ü

hvchain concert de POSER : 
Les 40 ans du Conservatoire 
Samedi 6 nos embrv à 20 h 
Salle J.-Antonio-Thompson

Millets en vente à la porte 
elan (HI9) 380-9797

Qsjr
Orchestre symphonique de Trois Rivières

Directeur *rt stique Gtl'es Bei'emar*

C. P. 1281
Trois-Rivières (Quebec) QUA 5K8

Telephone : (811!) 373-5340 
Télécopieur : (814) 373-b6‘)3

orchcstreC' ostr.ca

NIGHT
GALLERY
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FILMS D’HORREUR
FRIDAY THE 13th: 

FROM CRYSTAL LAKE 
TO MANHATTAN

★ ★ ★
De Sean S. Cunningham, Steve Miner, 
Joseph Zito, Danny Steinmann, Tom 
McLoughlin, John Carl Ruechler, Rob 

lied den. En version originale ou doublée 
en français.

Allez, un dernier survol des oeuvres 
(!) qui participeront à créer l’ambiance 
nécessaire à la nuit d’Halloween -et 
après, promis, fini avec les monstres, les 
assassins, les ambiances glauques. De 
toutes manières, elles devraient cesser 
de pleuvoir sur le bureau de chroni-
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queur cinéma maison... pour être rem­
placées par celles de Noël. On n'est pas 
sorti du bois - ni de la forêt de sapins!

D’abord, un incontournable pour 
une nuit du 31 octobre frissonnante à 
souhait (rien à voir avec les grelotte­
ments des parents accompagnant les 
petits de porte en porte): Dawn of the 
Dead, remake du film culte de George 
Romero auquel s’est attelé Zack Sny­
der. On se doute que tel outrage était 
attendu avec une brique et un fanal par 
les fans de l'oeuvre originale. Ils ont 
leurs raisons, elles sont sûrement bon­
nes. Mais il s'avère quand même que 
cette autre mouture de Dawn of the 
Dead... ben. est loin d'être un échec 
- même si ses zombis, vifs c' alertes, 
tiennent plus de ceux du terrifiant et 
inégalé 28 Days Later que des créatures

pataudes que Romero a mis en scene. 
Sinon, l'histoire y est grosso modo re­
prise mais assaisonnée au goût du jour 
-en matière de réalisation, d'effets spé­
ciaux et de jeu.

Des remakes décevants, il y en a par 
contre. Mais il peut être intéressant de 
les voir afin de jouer au jeu de l'atta­
chement - lequel n'a rien de sado-maso 
mais sert a vérifier jusqu'à quel point 
vous êtes lié a l'oeuvre originale. Dans 
le genre, la palme va à Kingdom Hospi­
tal. version américaine de la sérié da­
noise de bars Von Triers. On est enco­
re une fois dans le culte. Stephen King 
en a signé le «nouveau» scénario, a 
conservé la ligne générale mais y a glis­
sé des ingrédients très-très-très person­
nels (l'un des personnages est renverse 
par le conducteur d'une camionnette 
qui le laisse pour mort sur le bord de la 
route - un accident semblable à celui 
dont le maître de l'horreur a été victi­
me il y a quelques années). Le résultat 
est bancal: le bizarre «von-triersien» 
cohabite avec une réalisation hyper 
conventionnelle et une musique améri­
cano-américaine à faire hurler les non 
amateurs du genre. Sauf que. dans l'ab­
solu (donc, si on peut faire abstraction 
du Kingdom original), le résultat n'est 
pas si mauvais.

Alors que la troisième version de 
The Twilight Zone, elle, est franche­
ment décevante. Même si Forest Whi­
taker fait un bon boulot en tant que 
présentateur. Même si les acteurs sont 
bien dirigés et que les réalisateurs, sans 
être particulièrement inventifs, font un 
travail honnête. Le gros problème de 
cette série est au niveau des scénarios: 
rares sont ceux qui. parmi les 43 épiso­
des présentés, tiennent solidement la 
route, effraient, étonnent... bref, font 
ce qu'on attend d'une incursion dans la 
zone. Bref, on finit même par s'ennuyer 
des manières... maniérées de Rod Ster­
ling. créateur de la série originale, que 
l'on peut d'ailleurs retrouver comme 
présentateur de Night Gallery: The 
Complete First Season. Vingt épisodes 
et le pilote, diffusés dans les années 70 
et dans lesquels il est amusant de voir 
apparaître les Sally Field, Lindsay Wa­
gner, Diane Keaton et autres Roddy 
McDowall. Des scénarios classiques, 
qui se regardent avec un sourire nostal­
gique.

Mais pour la pleine nostalgie, et 
même le retour vers les lointaines (!) 
années 60, il faut se tourner vers l'iné­

narrable famille vivant au 1313 Moc­
kingbird Lane, celle dont le quotidien 
est raconte dans The Munsters. Une sé­
rié mettant en vedette un pere Fran­
kenstein. une mère vampire et son 
papa, un fils loup-garou et une jolie 
blonde qui a l'air bien normale dans ce 
portrait. Le tout a plutôt bien vieilli 
parce qu'il était, au départ, très bien 
écrit dans cette manière qui est celle du 
sitcom.

Enfin, un autre classique, plus ré­
cent celui-là. peut-être pas genial mais 
essentiel a la DVDthèque de l'amateur 
de films d'horreur: Friday the 13th from 
Crystal Lake to Manhattan. Histoire de 
suivre Jason faire des dégâts pendant 
huit longs métrages réalisés entre 1980 
et 1989 - et de lever le voiles sur les 
dessous de cette série grâce à un disque 
complet de suppléments dont le docu­
mentaire The Friday The I3th t hroni- 
cles. qui ravira (manière de parler) les 
amis de Jason. A voir absolument... 
avant de mettre le masque de gardien 
de buts et d aller jouer à trick or treat 
dans les rues sombres.

COMÉDIE
DANS UNE GALAXIE 
PRÈS DE CHEZ VOUS

★ ★★(★)
De Claude Desrosiers. Avec Claude 
Legault, Guy Jodoin, Sylvie Moreau, 

Stéphane Crète. Didier Lucien, Mélanie 
Maynard, Réal Rossé. Sortie: 26 oct.

L'année: 2039. Le lieu: Dans une 
galaxie près de chez vous. Les person­
nages: l'équipage du Romano-Fafard. 
La mission: trouver une planète habita­
ble pour les six milliards de tatas qui 
ont pourri la Terre. En passant du petit 
au grand écran, l'univers imaginé par 
Claude Legault et Pierre-Yves Bernard 
n’a rien perdu de ce qui a fait son suc­
cès. On retrouve les personnages, l'hu­
mour absurde, les décors en carton- 
pâte - et pas seulement parce qu'il a fal­
lu faire avec un budget de 2.5 millions. 
Pour cette grande aventure (eh, on par­
le de 1 h 50. soit presque quatre épiso­
des à la télé!), la gang (de malades?) at­
territ sur Esthetika. un monde où l'on 
vénère les personnes rondes et où ils 
devraient trouver un être supérieur qui 
leur indiquera où se trouve la planète 
de rêve pour l'humanité. Mais telle voie 
ne peut être que semée d'embûches 
- hilarantes bien sùr! •

Cornemuse se retrouve 
maintenant en format DVD

Montréal (PC)
Après la télévision et les vidéocas­

settes. Cornemuse se retrouve mainte­
nant en format DVD avec un contenu 
autant éducatif que récréatif. En effet, 
les parents et adeptes de la célèbre sé­
rie télévisée peuvent se procurer les 
deux premiers titres en format DVD. 
pour la télévision ou l'ordinateur.

On propose trois épisodes de la sé­

rie. des jeux interactifs, des chansons en 
karaoké et. en prime, une clé Internet 
pour devenir membre du Club Corne­
muse.

Les DVD ont été adaptés pour les 
enfants. Ainsi, ils pourront manier eux- 
mêmes la télécommande du DVD pour 
les jeux interactifs. L'apprentissage de­
vient un jeu.

Outre Cornemuse, les enfants re­

trouveront aussi les Bagou. Rafi. Tibor 
et Kounga.

Les productrices des DVD sont Lu­
cie Veillet et Carmen Bourassa. de Té­
léfiction. la firme qui a produit jusqu'ici 
les 300 émissions de Cornemuse pour 
Télé-Québec.

La série se poursuit d'ailleurs sur les 
ondes de la télévision d’Etat, avec des
reprises. •
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Matinées symphoniques de l’OSTR
Le lait permet aux enfants de découvrir celle qui a enchanté 

plusieurs generations : Kim Yaroshcvskaya

La semaine prochaine, 
l'Orchestre symphonique de 
Trois-Rivières/avec l'appui des 
Producteurs laitiers du Canada, 
permettra à des centaines de 
jeunes de découvrir l'interprète 
de la bien- aimée Fanfreluche.

Conçues pour tous les élèves 
du primaire, ces matinées 
symphoniques allient harmo­
nieusement le divertissement et 
la pédagogie. Contes fascinants 
et musique classiuue se 
complètent à merveille pour 
procurer aux enfants une 
expérience inoubliable.

Les Producteurs laitiers sont 
fiers de collaborer au succès de 
ces matinées offertes aux jeunes 
de chez nous. Ces derniers 
auront ainsi plaisir à découvrir 
de nouveaux horizons culturels.

Les matinées symphoniques 
de l'OSTR présentent cette 
année Le petit Air, écrit et narré 
par Kim Yaroshcvskaya; une 
oeuvre qui a été mise en 
musique par maestro Gilles 
Bellemare. De violon en 
trompette, de trompette en 
basson, de basson en contre­
basse. Le petit Air se promène 
chez les instruments de 
l’orchestre. Il les découvrira à 
travers ses aventures, les bonnes 
comme les moins bonnes, et 
réussira peut-être à trouver ce 
que son petit coeur musical 
recherche tant...

Pour compléter le program­
me, un grand classique de 
Benjamin Britten : le Guide de 
l'Orchestre à l'intention des 
jeunes personnes. Une présenta­
tion haute en couleurs des 
quatre familles d'instruments de 
rorchestre : cordes, bois, cuivres 
et percussions. Les instruments 
prennent vie et font tour à tour 
leur entrée en scène... Une 
musique pleine de fantaisie 
rapelle les sentinients qu'ils 
évoquent. Le plaisir de l'écoute 
sera assurément au rendez-vous 
pour nos jeunes spectateurs!

Pour plusieurs écoles, cette 
expérience symphonique a 
commencé bien avant que les 
élèves ne soient assis dans la 
salle de spectacle, que ce soit la 
salle J.-Antonio-Thompson à 
Trois-Rivières ou le Centre des 
arts de Shawinigan. En effet, à 
la demande de ces écoles, 
maestro Gilles Bellemare s'est 
fait un plaisir de rencontrer les 
élèves inscrits aux matinées. 
Ceux-ci ont donc pu profiter 
d'une période de préparation à 
l'écoute et ont pu poser toutes 
leurs questions au chef 
d'orchestre.

La semaine prochaine, nous 
vous présenterons le contenu du 
prochain concert de l'OSTR. 
soit Les 40 ans du Conservatoire, 
mettant en vedette le violoniste 
tnfluvien Antoine Bareil.

Centre d'exposition
Centre 

des Arts 
de Shawinigan

Di 22 octobre av 17 décembre 2004

AU COEUR DES FLEURS
- Suzie Allen estampes et collages

A partir des formes organiques du monde 
végétal, Tartiste expérimente de nouvelles 
avenues. Pétales, feuilles, graines 
deviennent de petits bouts de jardin 
évoquant tout un monde Que ce soit en 
peinture, en gravure, en textile ou en 
infographie, l'artiste nous fait découvrir 
plusieurs techniques et possibilités 
créatrices.

LES ORNITHOPTÉRES
des papillons aux ailes d'oiseaux

Ces papillons, qui font l'objet de 
recherche, sont inscrits sur la liste des 
espèces menacées Protégés par la 
convention internationale CITES, ils 
serviront de déclencheur pour sensibiliser 
le visiteur à la fragilité non seulement des 
papillons, mais aussi de leur 
environnement. La présentation de ces 
papillons hors murs de l'Insectarium de 
Montréal représente une exclusivité en 
Amérique du Nord.

»lamis

rHEURES D'OUVERTURE :^
Tous les jours de 13 h o 17 h 

k Du mercredi au samedi de 19 h a 21 h à

Québec! SHAWINIGAN ENTREE LIBRE
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à 10 h. à la
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CINÉMA

CAFÉ FOIN FOU
242. Notre-Dame. Champlain, rte 138 

Mercredi, 27 octobre, 19 h 30 Méchante |ob suivi 
de Enfin Vivre

Info: 295-3636

ACTIVITÉS

CONSEIL DES ARTS ET DE 
LA CULTURE DE SHAWINICAN
1125.10e Avenue, Shawimgan-Sud,
- Lundi, 8 novembre, 13 h 30 assemblée generale 
de l'Association d'Artistes-peintres du Centre- 

Mauncie.
Info: 538-9363

LIBRAIRIE CLÉMENT MORIN
4000, boul des forges, Trois-Rivieres;
• Dimanche, 24 octobre, il h rencontre avec 
lean-Marc Chàtel qui publie chez Planète Rebelle 
dans le cadre du Festival de contes et légendes 
Entrevue de Patncia Powers

Info: 379-4153

MUSÉE PIERRE-BOUCHER
858, rue Laviolette, Trois-Rivieres,
- Lundi, 1er novembre, 13 h 30: conférence de 
lacques Jourdain, exposant.
ATELIER PICOLO:
• Samedi, 6 et 13 novembre: La Magie de l'encre; 
réalisation d'une petite peinture avec de l'encre
- Samedi, 4 et 11 décembre. Réalisation d’une 
boule de Noël
Activité créatrice pour les jeunes de 5 à 12 ans qui 
veulent développer leur talent artistique Chaque 
atelier a un lien direct avec des oeuvres exposées 
Coût: 10 S pour les trois ateliers. Nombre de places 
limitées Réservation obligatoire 

Info: 376-4459

MUSÉE QUÉBÉCOIS DE 
CULTURE POPULAIRE
200, Laviolette, Trois-Rivières;
- Jeudi, 28 octobre, 18 h Canapé-conférence, 
souper-conférence avec Michel Kozlovsky. Mini 
récital et auditions d'oeuvres accompagnés de 
mets italiens. Coût: 30 $
- Dimanche, 31 octobre, 14 h: Dimanche-musée 
en famille, maquillage d'Halloween. Coût: 8 $, 
matériel fourni, taxes non comprises. Réservation 
obligatoires.

Info: 372-0406

SALLE AUBIN
301, Saint-Jacques, Samte-Thècle;
- Samedi et dimanche, 23 et 24 octobre, Salon des 
artisans. Ouverture: samedi de 12 h à 20 h et le 
dimanche, de 10 h à 17 h.
Messe country le dimanche à 10 h.

Info: 289-2791

SPECTACLES

AUBERGE LE MONTAGNARD
Samt-Roch-de-Mékmac;
- Samedi, 30 octobre, 20 h 30: Mathieu Lippé, 
conte récoltés du vent Admission 12 $

Info: 234-5432.

CABARET DU STUDIO RICARD
209, Lac Saint-Pierre Est Louiseville,
- Samedi, 23 octobre, 21 h: Claude Landré, 

humoriste
- Samedi, 27 novembre: Mireille Proulx, violoniste 

de jazz

Info: 228-8086

CENTRE INTERNATIONAL 
L'ART DE VIVRE
Samt-Mathieu-du-Parc;
- Vendredi, 29 octobre, 20 h 30: Mathieu Lippé 
avec Charles Van Coéstenhoven au violon, 
Nicholas Williams à la flûte et à l'accordéon 
Admission: 12 $

Info: 245-5678

CENTRE PAULINE-JULIEN
150, rue Fusey, secteur Cap-deTa-Madeleme, 
Changement à la programmation
- Jeudi, 21 octobre, 20 h: Ndjouga San, nous 
ramène à l'essentiel du récit avec comme bagage 
son immémorial patrimoine sénégalais. Coût: 10 $. 

Info: 693-2627

GAMBRINUS
Rue des Forges, Trois-Rivières;
- Mardi, 26 octobre, 21 h: Brel-Brassens-Ferré, 
Hommage à trois géants de la chanson française. 
Trio régional.
Admission: 3 $

Info: 691-3371

LA PIERRE ANGULAIRE
Samt-Élie de Caxton;

7e Festival des contes et légendes partout en 
Mauricie
- Samedi, 23 octobre, 20 h 30 Shad, le marchand 
de tables, des histoires qui dorment debout 

Admission: 12 $.
- Vendredi, 29 octobre, 20 h 30 Bernard Grondin, 
Admission: 12 $.
- Samedi, 30 octobre, 20 h 30: Jihad Darwiche 
Admission: 12 S.
- Dimanche, 31 octobre, 13 h 30 Après-midi 
familial avec Jean-Marc Chàtel Admission: 12 $

Info: 268-3393

LE P’TIT PUB
106, des Forges, Trois-Rivières;
- Les mardis rock
- Les mercredis Karaoké
Chansonniers du |eudi au samedi dés 21 h 30; 
Octobre
- 23: Cat et Sim
- 28: Vvan Bourassa
- 29 et pour l'Halloween le 30: Stéphane Arsenault

Info: 375-1211

MANOIR BÉCANCOURT
Bécancour,
- Samedi, 23 octobre, souper-spectacle 18 h: Revue 
musicale «Clin d'oeil en musique». Coût: 35 $. 
Spectacle seulement à 20 h 30,12 $.

Info: 294-9068

MAQUISART
Rue des Forges, centre ville, Trois-Rivières,
- Samedi, 23 octobre, 20 h: Claude McKenzie. 
Admission: 20 $.

- Dimanche 24 octobre, 20 h Ligue
cTimprovisation mauricienne Admission 5 $ 
adulte 4 $ etudiant
- Vendredi. 29 octobre. 21 h, Goodby Stranger» 
hommage à Supertramp Admission 12 $ en pre- 
vente, 15 S au guichet le (out même
- Dimanche, 31 octobre, 20 h Ligue 
d'improvisation mauricienne Admission 5 $ 
adulte 4 $ etudiant

MOULIN MICHEL
Gentilly
- Samedi, 23 octobre, 20 h Les Voix Humaines, 
duo de violes de gambe présente «Le Constant et 
ITnfidelle» Admission 22 S.

Info: 298-2882

SALLE J.-ANTONIO-THOMPSON
rue des Forges, centre ville. Trois Rivières, 

Dimanche. 24 octobre, 20 h Daniel lemire 
présente Trois Rivières, Drôlement Bleue 
Admission 30 S/28 $,'25$

Mercredi, 27 octobre, 20 h Mike Ward présente 
Haïssable Admission 27$/25$/22$
- Vendredi, 29 octobre, 20 h Michel Barette 
présente Je me souviens Admission 30 $/28 $/ 
25$
- Dimanche, 31 octobre, 14 h et 19 h Alain 
Choquette présente Drôlement intime, 16 ans et 
plus Admission 20 $/'8 S/l 5 $

Info: 380-9797

SALLE MUNICIPALE 
DE SAINT-MAURICE
Boul Saint-Jean,

Samedi, 13 novembre, 20 h «Les Mordus du 
spectacle» Soirée rétro avec des chanteurs de 
la région qui feront revivre les années b0 70 Le 
public est invité à se costumer Admission 10 S 
places VIP Avec service de bar à la table (places 
limitées) et 8 $ sans table 10 S au guichet, le son 
même
Info: 376-0239

STUDIO RICARD. LOUISEVILLE
Vendredi 29 octobe, 20h30 Steve Hill

Info: 228-8086

CONCERTS

BASILIQUE NOTRE-DAME-DU-CAP
rue Notre-Dame, secteur Cap-de-la Madeleine;
- Dimanche, 24 octobre, 20 h: Orgue solo, concert 
Pro Organo. Vincent Boucher, organiste, Prix 
d'Europe 2002 Admission 10 $
- Dimanche, 28 novembre, 20 h Premier de deux 
concerts pour la période des fêtes avec l’Ensemble 
vocal de l'UQTR, le choeur de la Maîtrise du Cap et 
le choeur des Petits chanteurs de Trois-Rivières

SALLE J-ANTONIO-THOMPSON
rue des Forges, centre ville, Trois-Rivières,
- Samedi, 23 octobre, 20 h: la Fondation Albatros

présente le Duo Impromptu et TEnsemble vocal 
de l'UQTR Admission 25 5/20$

Info 380-9797

SALLE RODOLPHE-MATHIEU. UQTR;
Dimanche, 24 octobre, 11 h 30 l'Ensemble vocal 

de l'UQTR chante pour les retraites de l’UQTR 
dans le cadre des testivitev du 35e anniversaire de 

l'université

ÉGLISE DE CHAMPLAIN
Samedi, 11 décembre, 20 h deuxième concert 

pour la période des têtes avec l'f nsemble vocal 
de l'UQTR le choeur de la Maîtrise du Cap et le 
choeur des Petits chanteurs de Trois-Rivièiex

RENCONTRES

BIBLIOTHÈQUE JEAN XXIII
5815, de Li Montagne, secteur Trois Rivières Quest, 
- Vendredi, 29 octobre, 19 h 30 «Tomber en vie 
Chemin de vie et de guérison d'un medecm» 
rencontre avec l'auteure, le Dr Renee Pelletier 
Entree libre livre en vente sur place 

Info 374 2874

LES BIBLIOTHÈQUES 
DE TROIS-RIVIÈRES 
de la Franciade;

Mardi, 26 octobre, 19 h, avec Claire Pellerm Le 
Feng Shui en trois étapes Initiation au Feng Shui 
Vous pourrez comprendre et mettre en pratique 
les nombreux concepts qui animent cet art de 

vivre. Coût 2 $.

Info 374 6419

BiBiioTHtqui Gatun-Lapointe;
Mercredi 27 octobre, 19 h, rencontre avec 

Jacques Duval Ce dernier nous raconte les 
differentes facettes de son métier Coût 2 $

Info: 372-4615

Cap-de-la-Madeleine;
Jeudi, 28 octobre, 19 h, Blandine Soulmana 

Mesvige d'espoir pour trouver son bonheur 
Auteure de «I a Biche», elle nous raconte, 
comment, après avoir vécu les pires violences, elle 
a enfin réussi à trouver le chemin de la paix et du 
bonheur Coût: 2 $

Info 378-8206

THÉÂTRE

THÉÂTRE BELCOURT
Baie-du-Febvre;
Fin de semaine, été des Indiens 
La première partie est assurée par des artistes 
abénakis d'Odanak

Samedi, 23 octobre, 20 h: Florent Voilant 
Samedi, 30 octobre, 20 h Stephen Barry Blues 

Band Un magnifique voyage musical et une 
démonstration de virtuosité de la part des cinq 

musiciens
Info: 450-783-6467

EXPOSITIONS
ATELIER CLAUDE MATTEAU
Rue Laviolette à Trois-Rivières, exposition 

permanente.
Info: 372-9162

ATELIER CÉLINE VEILLETTE
Oeuvres de Céline Veillette, sur rendez-vous en 

tous temps.
Info: 376-9805

ATELIER DENISE JORDAN
Rétrospective des oeuvres de l'artiste: peintures, 
dessins et cartes. Sur rendez-vous.

Info: 376-3307

ATELIER GA LEP. 
SAINT-JEAN-DES-PILES
Atelier de l'artiste Gabriel Leprêtre, peintre et 
sculpteur.
Ouverture: vendredi, samedi et dimanche, de 10 h 

à 17 h ou sur rendez-vous.

Info: 538-7583

ATELIER PRESSE PAPIER
73, rue Saint-Antoine, Trois-Rivières;
Jusqu'au 24 octobre: Pro|et «La Collecte 
Internationale», collectif de 250 artistes, six poètes, 
provenant de cinq continents, sur un thème: Deux. 
Ouverture du mardi au dimanche, de 14 h à 17 h 

Info: 373-1980

ATELIER SILEX ESPACE 0...3/4
1095, rue Père Frédéric, Trois-Rivières,
Jusqu'au 5 novembre: «Revisiter la civilisation 
du Ba Pe tardif: Témoignages artefictionnels», 
exposition des oeuvres de Richard Purdy

Info: 379-0121

AUBERGE LAC-DES-NEIGES
100, Lac-des-Neiges. Sainte-Flore;
Exposition permanente d'acrylique sur toile 

d'André Trudel

Info: 533-4518

BIBLIOTHÈQUE DE 
TROIS-RIVIÈRES-OUEST
5575, boul Jean XXIII, secteur Trois-Rwères-Ouest, 

Jusqu'au 31 octobre: «En Couleur», exposition de 
Guy Vaillancourt, un artiste-peintre qui aborde des 
sujets s’inscrivant dans les courants de l'art abstrait. 
Ouverture: dimanche, de 12 h à 17 h, mardi, 
mercredi et vendredi, de 10 h à 20 h, et le samedi,

de 10 h à 17 h.

Info: 375-6525

BIBLIOTHÈQUE SAINT-BONIFACE
155, rue Langevm, Samt-Bomface;
- Jusqu'au 21 décembre, exposition des oeuvres, 
acryliques, peinture intuitive, de Anne-Marie 
Désilets «DAM» sous le thème: «Empreinte 
intérieure 1994-2004»
Ouverture: mardi -12 h 30 à 15 h, mercredis et 
vendredi -18 h 30 à 21 h, samedi - 9 h 30 à 12 h. 
Admission libre.

Info: 535-3330

CAFÉ FOIN FOU
242, Notre-Dame, Champlain,
Jusqu'au 4 décembre;
- «Nénuphars», murale réalisée par l’artiste-pemtre 
Guillaume Massicotte, dans le cadre du Festival 
international de la poésie de Trois-Rivières

Info: 295-36356

CENTRE CULTUREL PAULINE-JULIEN
150, rue Fusey, secteur Cap-de-la-Madeleine;
- Jusqu'au 24 octobre, «30 ans de passion, 30 
ans de peinture - Suite québécoise et collection 
privée», exposition de Claude Mattheau. L’artiste 
sera sur place, à l'oeuvre, à plusieurs occasions 

Info: 693-2627

CENTRE D'EXPOSITION 
RAYMOND-LASNIER
Maison de la culture de Trois-Rivières,
- Du 21 octobre au 14 novembre: «Parfum de 
mémoire» oeuvres récentes de Guy Langevm 
Ouverture: du mardi au dimanche, de 12 h à 17 h.

Info: 372-4614

CENTRE DES ARTS DE SHAWINICAN
2100, Des Hêtres, Shawimgan;
- Jusqu'au 17 décembre Les omithoptères, des 
papillons aux ailes d’oiseaux. Insectanum de 
Montréal;
Deuxième étage: Au cœur des fleurs, de Suzie 
Allen
Au Foyer du Centre exposition des œuvres de 
quatre jeunes artistes; Michel Jacques, Guillaume 
Mamville, Annie Mirandette et Mathieu Sanacartier 
Ouverture: tous les jours de 13 h à 17 h et du 
mercredi au samedi, de 19 h à 21 h.

Admission libre

Info: 539-1888

COMPLEXE CULTUREL 
FÉLIX-LECLERC
La Tuque;
- Jusqu'au 29 octobre, salle Hydro-Québec: «Les 
joutes internationales», réunissant les oeuvres 
de 35 artistes visuels et 35 poètes provenant des 
cinq continents. Une exposition présentée dans 
le cadre du Festival International de la Poésie, en 
collaboration avec l'Atelier Presse-Papier

Info: 523-9280

GALERIE D'ART DU PARC
Manoir de Tonnacour, 864, des Ursulmes, Trois- 

Rivières;
Jusqu'au 31 octobre;
- «Délire2»: Installation de Louise Paillé, présentée 
dans le cadre du Festival International de poésie
- «Hier encore -vingt ans d'errance»: Photographies 
de Jacques Lesage
Ouverture: du mardi au vendredi, de 10 h à 12 h 
et de 13 h 30 à 17 h, et le samedi et le dimanche, 

de 13 h à 17 h

Info: 374-2355

GALERIE D'ART MAURICIENNE
273, boul. Sainte-Madeleine, Cap-de-la-Madeleine,
- Jusqu’au 27 octobre «Lumière sur la nature», 
exposition des œuvres de l'artiste Denis Germain. 
Ouverture du mercredi au dimanche, de 13 h à 

17 h.
Entrée libre.

Info: 376-1108

GALERIE D'ART r3
UQTR, 1030, Pavillon Nérée-Beauchemm, Trois- 

Rivières;
- Jusqu’au 22 octobre, «Le dernier livre», de Guy 

Laramée
Ouverture: du lundi au vendredi, de 9 h à 17 h

Info: 376-5136

GRAVE - SALLE DE DIFFUSION
17, des Forges, Victonaville,
Jusqu'au 22 octobre:
- salle Gaudreau, Wmji et Bouées de détresse, 
sculpture
- salle Norampac, Wmji et Bouées de sauvetage, 
sculpture

GALERIE D'ART 
CÉGEP DE VICTORIAVILLE
- Du 25 octobre au 2 novembre, exposition des 
photographies d'Annie Baillargeon

Info: 758-9510

L'OEIL TACTILE
Maison de la culture de Trois-Rivières,
Exposition des œuvres de Lise Béliveau, Eve 

Tellier-Bédard, Janet Blais, Sylvie Drolet, Christine 
Jacob, Jean Larochelle, Lise Lépme, Isabelle 
Marchand, Claude Marville, Thérèse T Paqum, 
Gisèle Vallière et Alain Veilleux 
Ouverture: jeudi et vendredi, 13 h à 21 h, samedi 
et dimanche, 13 h à 17 h 

Info: 693-8462

MAISON HERTEL DE LA FRESNIÈRE
Rue des Ursulmes, Trois-Rivieres,

Du 24 octobre au 14 novembre «De l'ombre à 
la lumière», exposition des œuvres de six artistes- 
peintres au profit de la ressource Espoir de vie, 
une association oeuvrant auprès des gens atteints 
de cancer

MAISON RODOLPHE-DUGUAY. 
NICOLET
Jusqu'au 31 octobre, visites guidées de la 
maison et de l'atelier du mardi au dimanche de 
10 h à 17 h Par la suite, les visites se feront sur 
réservation seulement

Info: 293-4103

MUSÉE DES RELIGIONS
Nicolet;
- Jusqu'au 31 octobre XXIe salon de la Société 
canadienne de l'aquarelle
- Jusqu'en janvier 2005: «Culte et collection», 
exposition des objets de culte et des œuvres 
d'art de cinq grandes traditions ainsi que «L'Église 

endimanchée», exposition des plus beaux 
vêtements d’apparat et d'accessoires associés aux 
rites et célébrations de la foi catholique puisés à 
même les collections du musée

Info: 293-6148

MUSÉE DES URSULJNES
734, me des Ursulmes, Trois-Rivières,
- Jusqu'au 31 octobre: «L'Oeil gauche oriental - 
L’Oetl droit occidental»

Exposition des oeuvres de Jeanne Vanasse, 
présentée dans le cadre du Festival international 
de poésie, sous la présidence honoraire de Gaston 
Bellemare, président du festival 
Ouverture du mardi au vendredi, 9 h à 17 h - 
samedi et dimanche, 13 h à 17 h 

Info: 375-7922

MUSÉE MAGASIN GÉNÉRAL LEBRUN
Rue Pied-de-la-Côte, Maskmongé,
«Terrasse des Nœls d'autrefois», exposition 
permanente de cinq maquettes monumentales 
réalisées par clément Plante entre 1991 et 2003

Info: 227-2147

MUSÉE PIERRE-BOUCHER
Séminaire de Trois-Rivières, 858, Laviolette, Trois 
Rivières;
Du 24 octobre au 14 novembre;

«Jourdain, ciels d'encre», exposition des œuvres 
de Jacques Jourdain, artiste-peintre originaire de 
Tro5-Rivières Technique exceptionnelle, encre 
d'imprimerie sur panneau Vernissage, 24 octobre, 
14 h.

«La transparence et l’opacité du verre», huit 
artistes verriers québécois proposent des œuvres 
en verre soufflé ou thermoformées ou travaillées 
au chalumeau, ou finies au jet de sable 
Ouverture du mardi au dimanche, de 13 h 30 à 
16 h 30 et de 19 h à 21 h Admission libre 

Info: 376-4459

MUSÉE QUÉBÉCOIS DE 
CULTURE POPULAIRE
Rue Laviolette, Trois-Rivières,
Expositions au programme 
- Jusqu'au 13 mars 2005 Art Pop/Pop Art 

Jusqu'au 16 octobre 2005 Souper, Qu’est-ce 
qu'on mange7, Québec all dressed 

Jusqu’au 16 octobre 2005 L'Ogre de la forêt à 

Gaultier
Jusqu'au 30 janvier 2005 Vivre ici 

Visites de la Réserve Robert-Lionel Seguin et visites 
de la Vieille prison de Trois-Rivières, attenante au 
Musée, possibles pendant toute l'année 
Jusqu'au 24 juin 2005, du mardi au dimanche, de 

10 h à 17 h 

Info 372-0406

Les Voix Humaines
»

vijÉf J 'W / fnnrort rlntûailP
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Concert classique 
Duo de violes de gambe

Samedi 23 octobre a 20 h 
Moulin Michel de Gentilly

;o Machado
Bossa nova 

Guitariste virtuose
Samedi 
6 novembre 
a 20 h
Moulin Michel de Gentilly

22$ ^

Michel Donato
Fortin-Léveillé-Nasturica 
Jazz à la Django
Samedi 
13 novembre 
a 20 h
Moulin Michel de Gentilly

24 $

sud
£u toute ùttùHité...
(819) 298 2882 / www pt+insud.ca
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23 octobre 20 h

24 octobre 20 h

27 octobre 20 h

29 octobre 20 h

31 oct. 14 h -19 h

2 nov. 20 h

4 nov. 20 h

5 nov. 20 h

6 nov. 20 h

10 nov. 20 h

11 nov. 20 h

12 nov. 20 h

13 novembre

14 nov. 11 h

16 nov. 20 h

18 nov. 20 h

19 nov. 20 h

20 nov. 20 h

24 nov. 20 h

26 nov. 20 h

27 novembre

28 nov [ÀNNÙjj

5 déc. 11 h

8 déc. 20 h

9 déc. 20 h

11 déc. 20 h

18 déc 14 h 
20 h

21 janvier 20 h

25 janvier

29 janvier

20 h

30 janvier 11 h

5 février 20 h

15 février 20 h

19 février 20 h

10 mars 20 h

11 mars 20 h

18 mars 20 h

19 juin 14 h-201

Le Duo Impromptu et l'Ensemble vocal 
de l'UQTR présenté par la Fondation Albatros

Daniel Lemire (nouveau spectacle) Trois-Rivières, drôlement Bleue

Mike Ward « Haïssable »
Série « Trois-Rivières, drôlement Bleue »

Michel Barrette « Je me souviens » (supplémentaire)
Trois-Rivières, drôlement Bleue

Alain Choquette « Drôlement intime » (nouveau spectacle)
(16 ans et plus)

La Fausse suivante
Gaz Métro présente Les Sorbes du TNM

Encore Danse en Tournée Série danse 
présenté par le Festival international Danse Encore

Les Duplicatas avec Michaël Rancourt et Claire Bienvenue 
(nouveau spectacle) Trois-Rivières, drôlement Bleue

Orchestre symphonique de Trois-Rivières
Les 40 ans du Conservatoire

Richard Desjardins « Kanasuta » (supplémentaire)

Martin Petit « Humour libre » (nouveau spectacle)
Trois-Rivières, drôlement Bleue

Fred Pellerin, conteux « Comme une odeur de musdes »
(nouveau spectacle)

Les Grands Explorateurs « Tunisie »
14h30/ 18 h /20h30

Muffins aux sons Banque Nationale
« Les Violons de Shawinigan » Foyer Gilles-Beaudoin

Zone Théâtre de répertoire

Réal Beland (supplémentaire) Trois-Rivières, drôlement Bleue

Rions c'est l'heure (nouveau spectacle) 
avec entre autres Gilles Latulippe et Roger Giguère

André-Philippe Gagnon
Trois-Rivières, drôlement Bleue

The Musical Box « The lamb lies down on Broadway »

Les monologues du vagin (théâtre)

Les Grands Explorateurs « Canada » (hors-série)
14h30 / 18 h / 20h30

1 Bruce Cockbum (chanson)

Muffins aux sons Banque Nationale
« L'Inde en musique » Foyer Gilles-Beaudoin

Les Finissants de l’École nationale de l'humour
Série « Trois-Rivières, drôlement Bleue »

Peter MacLeod « Libère sur parole » Trois-Rivières, drôlement Bleue
Dernière représentation à Trois-Rivières i

Marie-Chantal Toupin « Maudit bordel »

Casse-Noisette présente par Ballet-Ouest de Montréal 
Série danse

Mario Jean « Simplement Mario Jean » (supplémentaire)

Marie-Élaine Thibert

Les Grands Explorateurs « Tahiti »
14h30/18h/20h30

Muffins aux sons Banque Nationale
« Duo Digitalis » Foyer Gilles-Beaudoin

Éric Lapointe (nouveau spectacle)

Le peintre des madones Théâtre de répertoire

Orchestre symphonique de TVois-Rivières
Alain Lefèvre et les plus grandes histoires d'amour

Isabelle Boulay (supplémentaire)

Marie-Élaine Thibert (supplémentaire)

Les Cowboys Fringants (nouveau spectacle) LO r>ov inn* I

&

Souper Spectacle
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FORFAIT SOUPER SPECTACLE
ditpombi* sHon la saison en collaboration 

avec les restaurants suivants
La Piazretta • La Becquée 

Gaspard • Anqetine • Casablanca

INFORMATION À IA BILLETTERIE

■♦I Québec H"

BILLETTERIE TROIS-RIVIÈRES
(819)380*9797
Sans frais : 1-866-416-9797 

FRAIS Dt SIRVICE TÉLÉPHONIQUE 2$ par brllet

fth de groupes disponibles | CERTIFICATS-CADEAUX

yj/ez? venue
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»
maison /
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SALLE ANAIS-ALLARD-ROUSSEAU
1425, place de i HôteFda-Vito. Troo-RmerM

23 octobre 2004 à 20 h
Present*; r>af Les Nouveau* Compagnons, une p«ece de Gébrtel Arout

! lm Bain (3 «ns et

24 octobre 2004 a 14b 
Sene Théâtre-Enfance jeunesse 
Au retour <j une iournee passée a etemdre des feua. 
Madame Pin Pun se prepare a donner »e bain a son 
petl porcelet de porcelaine entant courageux et fragile 
qu> affronte des peurs grosses comme un camion et qui 
rêve de devenir pompier comme P.n Pon. Pot.t ou grand 
tout le mondés prend son bain. Le bain marque un temps 
d arrêt Et ce fieu intime permet parfois ia rencontre entre 
I enfant et l’adulte La tendresse emerge alors et trouve 
une bouée dans ' imagiriaire
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! Un chemin de voix

27 octobre 2004 a 20F.'
Grande premiere du f.im d'art ci de poésie de Alain Fleurant et Caiolanne 
St Pierre Bienvenue a tous, c'est gratuit1

Concert des anciens élèves

28 octobre 2004 a 19b
Présente par le Conservatoire de musique de Trois Rivieres

' Florent Voilant-Katak

29 octobre 2004 a 20b 
Sene Musiques du monde
A la suite d une oarnere fulgurante avec le duo 
Kashtin. Florent Voilant nous propose son album 
solo Katak Une œuvre mûrie fruit d une collaboration 
avec plusieurs artistes En compagnie de trois 
musiciens, ;l nous convie à se la«sser gagner par 
les chaudes couleurs de folk contemporain.
Une rencontre chaleureuse et intimiste sous le signe 
de l’exploration de ( imaginaire autochtone Un voyage 
dans un espace plus grand que nature.
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Michel Turcotte - Pour une dernière fois

30 octobre 2004 a 20b

CENTRE D'EXPOSITION RA YMOND-LASNIER
1425, place de l'Hôtel-de-Ville, Trois-Rivières
Horaire d'ouverture : du mardi au dimanche de 12 h à 1 7 h

Exposition de Guy Langevin • Parfum de mémoire >

Du 21 octobre au 14 novembre 2004 
L'artmle Guy Lanqevm prôænte, 
avec l'eupOMlton • Parfum de mémoire -, 
ses ifcuvteft récenles en abordant la mémoire, 
les fragments de souvenirs qu'il nous reste 
après I» passage du temps, de l'oubli el 
de la pénombre, par la représentation 
du corps humain

BIBLIOTHEQUE GA TIEN-LAPOINTE
1425, place de l’Hôtel-de-Ville, Trots-Rrvières
Horaire régulier : Dimanche de12hà17h / Lundi : fermé
Mardi au vendredi de 10 h à 20 h / Samedi de 10 h à 17 h

Rencontre avec Jacques Duval

27 octobre 2004 â 19 h
Jacques Duval nous raconte les différentes facettes de son métier. (2$)

Heure du conte « Pardon madame, êtes-vous une sorcière » (3 à 6 ans)

26 octobre 2004 à 10 h / 28 octobre 2004 è 10 h 
31 octobre 2004 a 14 h Venez déguisé!

CENTRE CULTUREL PAULINE-JULIEN
150, rue Fusey, secteur Cap-de-la-Madeleine

Exposition de Claude Matteau « 30ième anniversaire de carrière »
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les Mets pour les spectacles présentés a la Mamoit de la culture et au Centre 
cutturnl l’iiutin.' lutien sont en vente du lundi au samedi de It h â 1H il a la 
brlMten» de la salle J Anton» Thompson ainsi que le son du spectacle a 
IVndroit rie dilfiicHio du sprs lad» Al hats lelephoniquett 819 380 9797 ou 
sans frais I 866 416 9797
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